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LECARDINAL-ARCHEVEQUE DE CHICAGO [ovmrrarrs—) res van
|| PASSERA QUELQUES HEURES À OTTAWA)22 fa

; | banche à Ste-Anne re Beau-
pré. Mme B. Greasse, une Gu-
baine, prétend avoir été guérie
de la tuberculose dont elle était
affectés depuis plusieurs an-
nées.

 

A ¢

.S. E. le cardinal Mundelein arrivera a midi a la gare |
Union. Sera reçu par Mgr Joseph Charbonneau et
le Chapitre — Dîner intime à l’archevêché. S. E.

LIVRES PRATIQUES
Dans nombre de familles on a bc-

soin d'un secrétaire où l'on trouve
tous les modèles de lettres et pour
toutes les circonstances de la vie.     

 

  
 

’ ; . .

; Mgr Andréa Cassulo y assistera. Les catholiques Compien de fois, sommes-nous en
. cL” à ° au ; . qu de formules! Et nous nous de-

sont invités a se rendre a la gare acclamer le car ssos mandons: “Comment diral-je cela?”

’ di 1 | x di C'est un état perpétuel de douteinal. C
si I'on a pas sous la main un bon. ><—— » i | Ü
secrétaire qui par sa clarté et sa

. . . . i ! variété tranche indiscutablem 1' La Capitale aura l’honneur lundi prochain de recevoir dans | à variété © indiscutablement la
| Les livres suivants sont des livres

d'usage quotidien, partant des Hivres
Bus murs Son Eminence le cardinal Mundelein, archevêque de Chi-

nécessaires.cago, actuellement en visite dans notre pays. Son Eminence ar-

‘rivera à la gare Union, par le train du midi et se rendra immé-,

‘diatement à l’archevêché, où il y aura dîner intime pour le cha-

spitre et le personnel dé la maison. _

A la gare le cardinal Mundelein sera accueilli par Mgr Jo-

seph Charbonneau, vicaire capitulaire et tous les prétres de l'ar-

“chevêché. Il y aura aussi les cadets de l'Académie de la Salle, aut

'salueront dans 1'archevéque de Chicago un ancien élève des Fre. !

res des Ecoles Chrétiennes.
. La bienvenue officielle sera souhaitée

diner, à l’archevêché. _, |

“ Dans l'après-midi, Son Eminence fera quelques visites offi-

gouverneur général et à S. E. Mgr Andréa

LE LISEUR,TROUVE SON |
COMPAGNON)

Le capitaine W. G. Hinchclif-
fe a été choisi par le pro-
priétaire du Columbia
pour piloter la machine

“+
J. McLAUGHLIN
NOUVEAU MANUEL EPISTO-

LAIRE EN FRANÇAIS ET EN AN-
GLAIS, théorie, pratique, modèles.
Voici un sccrétaire complet, Xt ce
qui le rend doublement =pratique

c'est que les lettres francaises sont
accompagnées d'une version anglai-

se, Dans notre pays bilingue, cette
qualité n'est pas à négliger. Vous y
trouverez des lettres pour toutes les

circonstances en français et en an-
glais, livre de 540 pages.
Au comptoir 60 sous et par poste

65 sous,

 

 

à l’illustre visiteur au ‘

 

WILLIAM S. BROCK et EDWARD F. SCHLEE, ‘‘globe-voleurs', sont arrivés à Croydon, en An-

 

 

   
     

 

 

  

   

 

de $2,484,972.07 surcel-
les des mois correspon-
dants del'année dernière.

146,000 voyageurs
transportés en juillet.

 

son poste jusqu à ce qu on
lui trouve un successeur.

SES RAISONS
. -————— ;

LONDRES, 30.—(S.P.C.) — La dé-
mission du vicomte Cecil de son pos-
te de chancelier du duché de Lan-
caster a été annoncée définitivement
hier soir. Elle entre en vigueur im-

ment même où le Columbia le sera. |é
Le propriétaire du Columbia veut
un pilote qui ne s'attend pas à de
parfaites conditions d’envolée. Drou-
hin, dit-il, ne veut pas prendre de
risque sens que le temps soit parfai-
teemnt beau.
Tes règlements anglais sont très

sévères, et on présume que Levine|c
aura des difficultés à faire sortir
le Columbia du hangar où il est ac-
tuellemeant.

SERONTCHÂTIÉS
Le gouvernement d'Ontario

va sévir durement contre
ceux qui menacent la vie

automobile de Californie qui voulut
dépasser la famille Collard.

en collision
machines.

Collard, son plus vieux garçon ct su

belle-soeur,
avant s'en tirère avec de légères bles-

té projetée dans le foss: par un

Un troisième automobile est entré
avec les deux autres

L'automobile de M. Collard a été
onsidérablement endommagé. M.

assis sur le siège d'en

nnt (té blessé quand leur”“futomobi-
le dérappa .:ur le chemin glissant, en
appliquant les freins ] ur eseendre
une côte à l’est de Woodstock. La ma- |
chine a été renversé dans le fossé. -M.|
Cobb a reçu des blessures à la tête.
tandis que Mme Cobb a eu un genoux
gravement coupé et reçut des bless"-;

res dans le dos et à la poitrine. Î

Pendant un certain temps hier
après-midi on pouvait voir 13 auto-;

bec. : À la messe dite au séminati-

re S.-G. Mgr Rouleau a pronon-
cé une alloeution dont on trou:

vera le texte plus bas.
A 10 heures a eu lieu la séan-

ce d’onverture dans la salle des)
promotions de l’Université. Le
R.. P. Archambault, S. .J.. prési-

cial!”
_ Au ccmntoir 50 sous et par poste
Jo SOU.

“ * *

L'ORATEUR POPULAIRE, recueil
de discours par LOUIS FiLIPPI. Ca
livre est aussi nécessaire que les pré-
cédents. Les ctrconstances où l'on
peut s'en servir, si rares solent-elles,
sont toujours lourdes d'angoisse pour
celui qui n'étant pas préparé et n'a-
yant pas I'habitude de la parole pu-

blique, se voit un jour, © üil s’en at-

 

{+ cielles, notamment au > ‘ 1 « + a
. Cassulo, représentant de Sa Sainteté le Pape au Canada. E ere aux Etats-Unis gleterre, dimanche matin, venant directement et sans arrêt de Havre-de-Grâce, Terreneuve, en 25 heu-| NOUVEAU CORRESPONDANT

| partira à quatre heures pour la métropole où il y aura réception res. Ils sont repartis hier matin pour Munich où ils sont arrivés hier après-midi, et ce matin pour Cons- COMMERCIAL EN FRANÇAIS ET €‘civique le même soir à 9.30 hrs, à l’hôtel-de-ville. tantinople où jls sont attendus. Ils veulent, tout en ‘s'amusant’ comme dit Brock, abaisser Je record ENANGLAIS,aeraromplet de; : Ke ; - — ; 9 ttres sur toutes le res de com-. Tous les catholiques de la capitale sont instamment priés de d'envoléemondiale en 28 jours._ rer emer reer 1197€7, par J. McLAUGHLIN; dou-
‘se rendre à la garc lundi midi pour acclamer un des princes les A ERRISSAGE DIFFICILE i re DHALEINEeres6 dura

di
FT

. "LL. , agrég e 'Uni-. °
1 ereité«plus éminents de la Sainte Eglise. ; —+ | versité.

e plus am les dé-
Hi l'on comprenait toute l'impor-. Nous pourrons tout probablement donner d P P CROYDON, Anleterre, 30. (S.P. tance qu'ilya pour nos commerçants

tails sur cette visite au cours de la semaine. Le A.) — Charles Levine a annan- et nos industriels de toujours écrire
. TTTTee ~~ ROBERT CARVER NORTH, 12 ans, cé ici, cet après-midi que le ca- des lettres en un français impeccable

écrivain et explorateur, vient d'é- pitaine W. G. Hinchclifffe a été - qui feraient honneur à notre natlo- <Z

1° F FITES tre présenté a Son Excellence le définitivement choisi pour pilo- " > —.- mail on étudierait davantage a

ouverneur général et a lady Wil-| ter le monoplan Columbia aux : * z correspondance commerciale, matiè-on Hngdon: Ce jeune aventuriera déjà Etats-Unis, avec Levine lui-mê- LA ROUTE HUILEUSE EST CAUSE DE ’ Apres un conge de deux ans re considérée comme sceondaire.
« > écrit un livre pour la jeunesse sur me comme compagnon. Le dé- ] ‘ 1 In: aunt teaportesae5 éai è - - s 8, vous cf u A| Lenesdune3RACY pes Senna PLUSIEURS ACCIDENTS D’AUTOMOBILES, les semainiers se réunis-| farcnyreess “ousat EEJ 800 milles sur les rivières Albany ON S'INTERESSE. \ —_——e— 1 + sent a Québec-pour trai-| "ps Comptoir0ounet par postset des Anglais. I! est actuellement! LONDRES, 30. (S.P.A.) — Char-| Un bébé de huit semaines est tué instantanément, à Woodstock, dans|. ter, endant toute une se- °° sons. ’ es#8 4 > tepourEraiton, où demeu-| les Levine, dont I'envolée seul hier une collision. … 3 1 4, eh P ; € une ê L ¥ = *| _ ; ; . ents, 2 du Bourget, France, à Croydor, - An--j r-r eccep 2200 2222 2020aATer TT te i meee) T4 : > | steAl LE SECRETAIRE COMMERÇIAL» EP] MOIS ES] ANNONCÉE mas gleterre, attire l'attention ici, tout WOODSTOCK, Ont., 30. — (S.P.C.) eut ume cldvicule fractiirée: Lo_babs . maine del Autorité. En noùvelieÀ tion, par HENRI PAGE"autant qu'une envolée transatlanti-|— Un chemin hufleux a4 été la cause [de 8 semaines était- mort quéd@ on| Ce secrétaire commerclal est en* LES | EM | NS que, déclare qu'il se rendra aux E-lhier de plusieurs accidents d'auto- l’a retiré-dé l'automobile. 3 eds € . la messe Mgr Rouleaupro- francais eRusivement. 1 contlent; sats-Unis d'une façon ou d'autre. ç ra , : "> cobduit |‘ . une Loulg de lettres adoptées tou-> ———— Levine était assiégé ce matin par mobile, dont l'un a eu des suites grt| L automobile de Californie, coñduit + nonce une allocution. tes les transactions commerciales

>, . Il b d ost de un grand nombre d'aviateurs dési- LeiBrande route provinciale pes, Te B. x mithdeSanDiogo | —_— - imaginables, Voilà ce qui devrait être. onne son e eux de le satisfaire. . . p cu apres la collision et fut. pra- ‘ sur le bureau de, tous les secrétaires,Pour lespremiers sept mois aban , p ; rev capitaine anur Mills, an-|, Un bébé de huit semaines, enfant tiquement -détruite: L'automobjle- du LE R. P. ARCHAMBAULT ‘in toutes les slénozraphes, Solgnonsde l’année les recettes net- chancelier du duché de cien pilote Je guerre, a déclaré à Le-|de M. et Mme R. B. Collard de Ste- | Michigan a été légèrement end mma: | — notre correspondance commerciale

] du CNR diminué L t Restera à - [vine qu'il était prêt à partir ce soir,

|

Catherine, a été instantanément tué |gé. .- * QUEBEC, 30— la septième nance,Ce livre est la meilleur dé-
tes du R. ont diminué ancaster. — ct lo lieutenant G. Birkett, pilote de|et Mme Collard a été grièvement! Peu après cet accident, Met Mme gession des semaines sociales|fanane fdéo qui tro.qpporter À cette’ AN, a ; . 3 artir Ç . 1 NU } - - > ss , He que le “fran-Croydon, est prêt à partir au mo-[blessé alors que leur automobile a|S. F. Cobb, de Kenowsvillg,

'

N.-Y., s'est ouverte hier matin à Qué- cais n'est pas une langue commer.

 

 

On dit A Paris que le départ de
Jevine a été splendide mais que son sures. Mme Collard était dans le sië-|mobiles dans le fossé, entre Gobbes dent des Semaines sociales dn

médiatement, mais Lord Cecil conti-

ge d'arrière avec son bébe. Elle reçut ct Woodstock, soit une distance de | a fait la déctaration
nuera à exercer ses fonctions en at- tend le moins, demandé pou. adres-

ser quelques mots! Cela arive, n'est-

« LES DEPENSES du public avec leurs autos.  
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MONTREAL, 30. — Les recettes

rutes du Chemin de fer national du
Canada se sont élevées à $21,032,354
n juillet dernier: les dépenses se

sont élevées à I21,032,354 en juillet
dernier: les dépenses se sont élevées
A $18,565,372.04, On oppose à ces
chiffres $21,278,013.43 de reccttes
%rutes ct $17.813,007.13 de dépenses
en juillet 1926, une diminution de
$245,659.43 ou de 1.15 p. c. dans les
vecettes brutes et una augmentation
de $752,364.91 ou de 4.22 p. c. dans les
dépenses.
Les recettes nettes se sont élevées

à $2,466,981.96, en juillet 1927 contre
$3,465,006,30 en juillet 1926, une di-
miinution de $998,024.24. Te pourcen-
tage d'exploitation fut de 88.27 p. c.

terminée le 31 jutllet les recettes
"brutes du réseau national s'élevärent

$150,731,168 contre $146,739,904 en

926, une augmentation de $3,991.263. : A
v yersonnelles ou à des griefs contre le . oa

J3 ou 272 p. c. les dépenses s'éle- [PP 1 l'amirauté, W. C “Le gouvernement. dit le premier: .varent A $134,193,398.78 contre $127. Premier lord de  lamiraute, - GC ; . Lé d L . os JP torité, Les chefs commandant aux; > de ia Bridgeman. la difficulté est beau- [Ministre, s'est efforcé de rendre les eonide Letourneux (soprano Wi . a J multitudes qui obéissent: Irs prres |
717,162.98 durant la période de 1926 chemins de la province raisonnable- p indsoi et le Sir ohn pouvernent leurs familles nl aran. |Torrespondante, une augmentation de
5.07 p. c.
Les recettes nettes des sept mois

Brent de $16,537,769.22, une diminu-
tion de $2,484,972,07 sur la période
da 1926 correspondante. Te pourcen-
tage d'exploitation fut de 8402 np. c.
æn 1927 et de 57.01 en 1928.

tendant qu'on lui choisisse un succes-
seur.
Par suite de sa «démission. Lord

Cecil n'ira pas à Genève pour la pro-

chaine réunien de la Société des Na-
tions. On ne tait pas encore qui le
remplace-a.

Voici les principales raisons que

donne Ford Cecil de sa démission:
“Tæs raisons de mon attitude, dit-il,

on les trouve dans l'histoire générale
de la question de désarmement, dans
la faillite de la conférence de Genève.
Je crois que je pourrai faire plus pour
Ja cause du désarmement en dehors
du cabinet qu’en en faisant partie. Je
n'irai donc pas À Genève comme dé-
légué anglais.”
Parlant de l'insuccès de la confé-

rence de (Cenève, il est d'avis qu'on

pas sympathique aux instructions re-
cues.
Un long document dit que la démis-

sion n'est pas due à des difficultés

coup plus sérieuse, dit Jord Cecil. Il
explique ensuite que, pour ca qui est
de la politique de désarmement, il ne
s'entend pas réellement avec la plu-
part des autres membres du cabinet.

H croit que la réduction et la limita-
tion générale des armements sont es-
sentiels à la paix mondiale et que de

  — Le nombre des officiers

de la circulation sera dou-
blé.

(Suite a la 8e.)
ee

LE “PRIDE
LA LOI

TORONTO, 30. — (S.P.C.) — Le
gouvernement de l'Ontaric se prépare

des blessures sérieuses à la tête,
—

OF DETROIT” POURS
MONDIALE DANS LES MEILLEURES €

et
 

 à prendres des mesures très énergi-
ques afin d'éliminer ou de réduire

ait minimum la menace à la vie et à
la propriété crée par les automobi-

listes qui font de la vitesse. Le pre-
mier ministre Howard Ferguson a

déclaré hier que le département de

DEMAIN 
tous ces officiers de même que les |
constable recevront l’ordre de met-
tre strictement en vigueur la loi de

la circulation. !

Charles Marchand (
Les Troubadours de

(Æimile Boucher, Fortunat Champann ec,

ment sûrs pour le public. en deman-
dant à tout le monde de prendre es !
précautions et en prenant des mesu-;
res pour punir ceux qui méprisent le,

droit du public en général de voyager|
sur les chemins. Malgré ces efforts.
un nombre effrayant d'accidents mor- !

à 8 heures 15

CNRO
CNRM — CNRQ

Redelphe Plamondon (tenor)

Philéas Bédard (chanteur du terroir).

SOIR

barde national)
Bytown.
Charles Marchand, Mirville Bellcan)

UIT SONENVOLEE
1 milles. ;

re
 

ONDITIONS
0 ‘

Constantinople fera une ré-
ception cet après-midi aux
aviateurs Brock et Schlee,
qui se sont envolés de

matin. — L'itinéraire des
aviateurs. — Le “Royal

Carling” attendent.

A CONSTANTINOPLE

MUNICH, Allemagne, 30 fiS.
PA.) — W. S, Brock et E, F.

 

Canada,
d'ouverture quon pourra Tire
en entier plus bas.

MGR ROULZAU.
Non est potesta nisi a Den

(Rom. 13-1)
M ny a nee de puissance st

; clle aient de Die.
Mes très chers Frères,
Vous êtes, rétinis pour étudier le

grave problème de l'antorité, et pour
donner à vos auditeurs sur cette
question capitale un enseignement
qui dissipe les doctrines d mensonge
et qui fasse resplendir Ja pure vérité.
Conscients de la grandeur dr votre

tâche et dos difficultés qui l'entou-
rent, vous venez, dès le début dr vos
travaux, implorer du Pire des lumit-
res, de l'liternelle sagesae et do 11is-

27 ¢ 7 ;
iathae contre 83.71 Pr €. M laurait pu arriver au succès sans sa- |la voirie doublerait 1% nombre de ses

Durant la période de sept mols]Crifier les intérêts anglais. Il n’était |officiers en motocyclettes, et que . 1 prit d'intelligence. la grace d'être les
Munick a 6 heures 35 CEC docteurs. et lex apôtres de l'autorité. |

Que le Scigneur exauce votre prière!
Anclens NOUSL'histoire des temps

représente ensemble dra goclét”s hu- :
maines assises dans le respect de l'au-

dissent “dans la docilité.
LA REVOITE

Mais depuis, un vent de révolte à
passé sur le monde, et des mats snno-
res ont séduit ot trompé les rouples.
Aujourd'hui, il y a partout un flé-
chissement de l'autorité; en certains

pays elle rat totalement ruinée. jet

ce pans? N'est-il pas prudent de ne
mettre à l'abri de semblables mésa-
venturse ?

L'ORATEUR POPULAIRE viendra
en aide A tous ceux qui vondront
bien y avoir recours. Il contient 89
discours pour toutes les circonstan-
ces de la vie où un homme est ape
pelé & prendre la parole,
Au comptoir €6 vous et par poste

65 sous.

“ & =n

ADRESSE POSTALE: La Libraïe
rio du “Droit”, case postale 554, Ot-
tawa, Ont.
ADRESSE LOCALE: No 370, rue

Dalhoucie, Ottawa.
Télénhone: Rideau 516.
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TORONTO, 30. — Jiapression est
| plutot basse dans la plus grande par-
“tte du continent, avec centres de dé-

 

[
9 Ces chiffres s'a iquent . cette paix dépend non seulement |

Canadien Ration! àea V'existence de l'Empire Britannique [tels se produisent ct les dommages Schl ti in à G Benoit XV peuvait écrire que Ieaprit | Ricssion dans je nord de la vallée da
‘ : Schlee sont partis ce matin à d'indépendance est l'un des grande l'Outacuals et dans les provinces deMgnes dè TEst. D'après la loi des

Faux de Marchandises 1927, pour les
AOes Maritimes, 1a comptabilité

 

(Suite à la Se.)
Du Lait frais et pur directement

se continuent. |

“C’est avec regret que le gouverna-:

ment juge nécessaire d'avoir recours
à des mesures draconiennes, mais il

Orchestre J. J. Goulet

 

FROGRAMME .

(20 instruments. ) heures 35 pour Constantinople,
dans leur monoplan ‘‘Pride of
Detroit’. Is continuent lenr  maux. causés par In guerre, l'un de

ceux qui accumulent les ruines mora-
les. En effet un esprit d'insut ordina-

| Ouest. le lemps a été incertain a-
;Vec averses dans toutes les provin-
| res, excepté le Manitoba, où il a fait
“beau et chaud.

es lignes situées À l'Est de ‘évisi de la campagne, le meilleur aliment , 1.—a) Ouverture, ; . sy inf't de Diamond Junction. Qué, est "axe 1. femble évident qu'un grand nombre , ; ! } tion et de révelte soul’ ve !rs infé- RS, .
8 Tonue séparément. ctbreuvage de la nature, La ligne de de chauffeurs d'autos ne s'oscupent| h) Chants Canadiens. . ° envolée mondiale dans des con-'rieurs contre leurs sup”risurs soit | Vaïlés de l'Outaouais et haut ducrème sur chaque boutellle de lait 8 CI | 5 occup Orchestre J. J. Goulet (20 instruments). Il ‘attendent dns l'ordre civil. soit duns l'ordre St-Laurent: Vents modérés du sud-

8 s attendent ; , ouezt, incertain, avec averses. Mer-

 

  
  

2—Chant de trouvére des 1le et 12e siècles. ditions idéales. religieux. Même au sein de Ia famil-

       

Mtimmationdre portesbeaten) STS Boiry ont 2 hen Ge Sa pan de la ve mi de Ia Iris des ome
réduit de jours de travail, cinq di- Tene trEénhonez& Queen 1188 autres, ot il semble qu'ils n'ont pas 3—Chansons RodolphePlamondon, assisté par Mlle Gaznon. à arriver à destination en douze jie. les droits des parents sont Miscutés credi: negragaintnpartie beau.‘ .- "Isilonneme | ——————— mes es 2 eamme 3.—C : x nnes. . A i nf a! - .manches et une période de vacances tidien. pp a (Suite a la Se.) ! Léonide Letourneux. heures. La distance est de 1,600 et los miMeux les plus imprézn(s o

tetardée lors de la célébration du Le - > apeveraeg 22m | 4—Orchestre kilomèt (envi 1,000 il christianisme ne sont pas Toujours dé ara t la nuit LL : [£4Jublié (Je la Confédération. Durant 9 * 5.—Allocution de M. Rodolphe Bédard, président général de la Société des metres (environ 1,000 mi "| Faarntis contre une funeste infiltra- Ane : :
he me s la compagnie a transporté EXPULSION D UN CORRESPONDANT ROUGE: Artisans Canadiens-Français, commandeur de l'Ordre de Saint-Gré- les). fon de ces :*Ses nouvel PR. mation | Prince Rupert, 52: Victoria, 64:

atharchandisesde 000 tonnes de golre le Grand, officier commandant des Carabiniers Mont-Royal. Les deux aviateurs ont fait! Pore: SammontnHirer d'accep. | Kamloops, b2; Calgary, 18: Edmon-' s de pins. — — = #.—Chansons du terroir. ; . , . . 28 -no wes d'accep- SE te Tit Fg. Wiml'augmentation des dépenses ré- , . oo 2. ‘ Philéas Médard, chanteur foikioriste de St-Rémi de Napiervilie. leurs adieux à Munich après y |ter ou de reister l'autorité? Fat-elle not, Ba: Prince Albert, 58; Winnipeg. <<
Suitecnpartie” deaugmentation PARIS, 30.—Le ministre de l'Intérieur a émis un ordre d'ex-; 7—Charles Marchand (barde national). : avoir passé moins de 15 heures. VenuDre aLR. Kingston, G0:Ottawa, 55: Mon-¢ 5 > - 8.—Orchestre. y cle: ; LL Team N

la Sociét? des / ON LES ATTEND Ecoutons Ja r“por-" dd li qugesse [fréal, 64: Quélee, 62; Ht-Jean, N. B, pulsion contre Jules Broune, correspondant à Paris de l'agence!
9.—Allocution de Mgr LePailleur, aumônier général de   

 

7%; Halifax, 60; &t-Jran, Terreneu-

  

Tations apportées à Ia voie. Ont aus- Co - 7, \ . Li
;A |compte comme facteurs les 131 de nouvelles soviétique Tass. Broune est accusé d'avoir envoyé Artisans Canadiens-Francais. CONSTANTINOPLE, 30. — ta ville humaine; écoutons l'ensoirnement da Er En:orm. 62:

es de nouvelles voles mises en 3 3 oy Sra ; 1 *10.—Chansons de chantiers et de canot. de Constantinople attend aujourd'hui [la sagesse divine. ve. : c{roit, : SeWw- ’ ’xploitation et uno augmentation do! * S°S quartiers généraux des rapports exagérés des manifestationd Les Troubadours de Bytown. LE pe —“| . mseea= ——we Jasper. 48; Moncton, 69: Charlotte-
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traîns de voyageurs.
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de la semaine dernière au sujet deSaccoetde Vanzetti.
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= dont on se sert dans les écoles bilingyes ainsi que tous les accessoires de classe,tels que c:
mes-réservoirs, cahiers, encres, etc... La Librairie du “Droit”, 370, Dahousie, ou case postale 554, Ott.

4î

Avis à tous les écoliers des villes d’Ottawa et de Hull ainsi qu’à ceux des campagnes, que nous a-
vons à la librairie du “Droit” tousles livres nécessaires pour l’ouverture des classes, tous les livres

rayons, plu-
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LA SERIE DE LA LOWER
OTTAWA DEVIENT ENCORE

¥

BUTLERDECIDE
ele

MONTREAL, 28. — Tobias Butler,
un vétéran du sport de crosse, est
décédé ici aujourd'hui à l’âge de 70
ans. Il faisait partie de l'équipe qui
fit le tour d'Europe en 1879.

SON OF JOHN
SDERNIER

PRINCE OF BOURBON GAGNE LE
HANDICAP A SARATOGA. —
BYNG PREND LE STEEPLE-
CHABE.

——À

SARATOGA, 36. — Trois partants
seulement s’alignèrent pour le handi-
tap Stony Creek, disputé sur le mille,
l'épreuve principale de la séance de
lundi à Saratoga, et c'est Prince of
Bourbon, de l'établissement Livings-
fon. qui arriva premier, suivi d’Indian
ove Call, de l'écurie Island Farm,

et de Son of John, à J. Livingstone.
Le vainqueur parcourut le mille en
1.39.

LES RESULTATS
Première Course

1-—Turkey's Neck, Pascuma, 5-1,
2-1, au pair; Rendez-vous, Fields, au
pair, 1-2; 3—Princesita, Kelsay, 8-5.

Deuxième Course
1—Byng, Williams, 6-5, 1-3, xx; 2—

Oyster Bed, Preece, 7-10, xx; 3—Am-
ber Bead, Neapder, xX.

Troisième Course
1—Circlet, Kelsay, au pair, 1-4, xx;

2—Selene, Weiner, 7-5; xx; 3—Fle-
chita, Garner, xx.

Quatrième Course
1—Prince cf Bourbon, Malben, 11-

10, 1-4, xx; 2—Indian Love Call, Pas-
cuma, 2-5, xx; 3—Bon of John, Fields,
xx.

: Cinquième Course
1—Millwick, Pascuma, 3-5, 1-5, xx;

2-—Dunmore, Maiben, 3-5, x; 3—War
I.ord, McCoy, xx.

Sirième Course
1—Reigh Count, Craigmile, 2-1, 2-5,

1-3; 3—Bar None, McCoy, 5-1, 5-2;
Purple Light, O'Donnell, 1-2,
rrr

LE LAURIER SE
RALLIE EN TEMPS

LES ROUGES TRIOMPHENT DE
NEW-EDINBURGH, PAR 7-6,

——_ —
Le Laurier a battu New-Edin-

burgh, par 7-6 dans la premiére
partie de la série qui décidera de
la deuxième place dans la ligue
Indépendante. L'affaire fut arrètée
à la cinquième manche, par la
noirceur qui tombait rapidement.
Emile Potvin a été grandement
responsable de la victoire des Rou-
ges, quoiqu'il eut l'appui solide de
ses confrères. Il sauta dans la
fournaise dès la première période,
après que Gre:.ler eut été tapé pour
cinqs points et, grâce à son travail

énergique, 1! réussit à mettre fin
à l’avalanche. Les Burghs avaient
obtenu un avantage de six points
dans la période initiale, mais le
Laurier lutta sans se décourager,
gagnant peu à peu du terrain et
bâclant les affaires en comptant

trois points dans la troisième ses-

sion.
Potvin, les Baizana, Lacroix et

Mercier se distinguérent chez les

 

PLUS CHAUDE QUEJADIS
DEFAITE DU FRONTENAC

RANIME L'INTERET CAR LES
CRITIQUES RECONNAISSENT
LE TALENT DE SES JOUEURS.
LES SAINTS PLUS CONFIANTS.

mtn etlmeer

La défaite du Frontenac dans la
première partie de la série pour le
championnat de la Lower Ottawa n'a
pas refroidi l'enthousiasme des ama-
teurs, quoiqu'ils soient prêts, pour la
plupart, & concéder la couronne au
Saint-Henri, à cause de son magnifi-
que travail.
D'aucuns croient, cependant, les

Patriotes capables de reprendre le
terrain perdu vu qu'ils ont donné à
plusieurs reprises des preuves d’un
réel talent. On n'a pas encore oublier
la course sensationnelle qui leur per-
mit de partir de la troisième place
pour monter sur le trône vers la mi-
août.

11 fallait un talent véritable pour
accomplir pareil exploit, en face de
la forte opposition que leur offrajent
les autres candidats.

ERREURS COUTEUSES
On attribue généralement-la défaite

du Frontenac à ses nombreuses er-
reurs aux moments critiques. Nous
n'avons jamais vu des parties de
championnat se gagner au moyen
d'ereurrs et le troupeau de Bertrand
et Pilon ne fera certes pas exception
à la règle générale. Un coup d5oeil aur
la joute de dimanche dernier prouve
clairement que trois points ont été
comptés à la suite d'erreurs flagran-
tes des Patriotes et ces trois points
sont la marge de la victoire du Saint-
Henri.

Le Frontenac aligne un trop grand
nombre de bon joueurs pour se ren-
dre coupable de délits semblables. Si
ses hommes reviennent sur terre, di-
manche prochain, il parviendra peut-
être à égaliser les chances, car il eat
capable de tenir son bout au bâton
et dans la boîte.

SAINTS TERRIBLES
On reconnaîtra, toutefois, que les

Saints n'ont pus volé leur victoire
dans la randonnée initiale. Ils ont
joué comme des vainqueurs jouent
d'ordinaire, se surveillant eux-mêmes
et profitant des moindres écarts de
leurs adversaires.
Ces copains-là sont de formidables

ouvriers dont la tenue, depuis l’ou-
verture de la saison, a été la pièce de
résistance du marathon. Après avoir
fait de la besogne supérieure au cours
de la campagne régulière, le Saint-
Henri était tout naturellement en me-
sure de se faire valoir dans la série
décisive. S'il continue pareille allure
11 rendra très difficile la tâche des
Patriotes,

Smcet—rr ———

DREYFUSS NA PAS
PERDU COURAGE
ere

LES PROPRIETAIRES DES PIRA-
TES CROIT QUE SON CLUB A
DES CHANCES DE DECROCHER
LE CHAMPIONNAT.
tr

PITTSBURGH, 29 août: — Barney
Dreyfuss, propriétaire des Pirates, a
bon espoir de voir ses employés dé-
crocher le championnat de la ligue
Nationale et participer a la prochai-
ne série mondiale.

Il dit que l'incident Cuyler est

clos et que le fameux voltigeur s’en-

tend beaucoup mieux avec le gérant

Danie Bush, de sorte que l'harmonie
règne encore au sein de l’équipe.

“Il ne faut pas oublier, dit Drey-
fuss, que les Cubs, les Géants et les
Cardineaux se rencontreront plu-
sieurs fois avant la fiu de la campa-

gne, tandis que les Corsaires ont sur-
tout à faire face à des clubs de deu-
ixième division.”

La population locale appuie de
grand coeur la direction de l'équipe
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LA SERIE REPREND
—

Les Pompiers et les Em-
metts, égaux dans la série dé-
cisive de la ligue de croase,

 

reprendront. La balle ira au
reprendront la lutte mereredi
soir au Parc Lansdowne. La
balle ira au jeu à 8.30 préci-
ses, probablement sous les or-
dres de MM. Burke et La-
celle.
On a annoncé qu'Armand

Pagé serait au poste dans les
buts des Pompiers.  

dling oodw Fun
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LE TROPHEE DU C.N.R.
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LE SORT NEST
PAS FARORABLE
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Rouges, tandis que Joe Munroe, de balle, mais elle trouve fort étran-

Frank Boucher, McEvoy et Hec |&e que des querelles, au sein même
Kilreg firent bien pour les Séna- |de la troupe, viennent vers la iin de
teurs. ;la saison, depuis deux ou trois ans,

ALIGNEMENT lui enlever de splendides chances de
Laurier :- H. Mercier, 1 b; P. ; décrocher les honneurs.

Lavigne, cd; F. Baizana, sb; R. —-
Baizana, cc; A. Roy, C-a; W. Re-
naud, 3b; A. Baizana, cg; P. Gre-
nier, 1; René Lacroix, r; E. Pot-
vin, 1.

New-Edinburgh:- B. Smith, ecg DES TROUPEAUX
et 1; A. Smith, 1b; F. Boucher, 2b. : ;
H. Kilrea, c-a; J. Munroe, cd; F. ——————
Boucher, sb; H. Kilrea, c-a; J. BUFFALO GLISSE UNE DOUBLE

Munroe, cd: H. Quinn, 8b; B. Bou- | DEFAITE AUX CHATS NOIRS.
t
+

BONNE AVANCE

cher, cc; B. McEvoy, r; G. Boucher —_——————
1 ot cg. ¢ Buffalo donna une belle exhibition,

mr ; lundi après-midi, pour battre Jersey
DONTIGNY GAGNE | City à deux reprises, par 3-1 et 3-2,
— dans le temps rapide de 2 heures, 32

. 2a minutes. Le circuit de Brainard et

08"von*Signsépreuvede deux simples opportuns de Bisson.
res disputées lundi soir au parc Dette asurdrent la première partie
Lansdowne, sur un tracé lourd, I|j&ux Bisons. Un ralliement de trois
fit la distance en 12 secondes, pour: points dans la cinquième manche bâ-
battre T. McFariane et O. MoGes. __|cla la deuxième joute.
dt Syracuse et Baltimore n'étaient

! pas à l'affiche. Les parties Newark
|A Toronto et Reading à Dochester
furent contremandées à cause de la

  

      
2 0
— ; pluie.

LES RESULTATS
1ère partle: *

‘Jersey City ... 000 010 000—1 4 0
Buffalo ...... 100 001 01x—3 8 0

' Williams et Daly; Proffitt et Pond.
«  Zième partie:

y Jersey City . 000 002 0—2 7 1
Buffalo ........ 000 030 x—3 5 1
Chaplin et Smith: Strvker et De.

- vine.
—————

| - - » L] -»

Association americaine
—___> .

Touisville . . . . . . ... 1 § 3
Minneapolis . . . . . . . . 10 38 1

1 Holley et McMullen: Hubbell et
Kenna.
Indianapolis . . . . . .. .. 1 4 0
st-Paul . . 2 5 1
Schupp et Florence: Maley et Gas-

ton.

Toledo . . . . . . . . ... 311 0
Milwaukee . . . . . . . . . 81 1
Bush, McCullough, Speece et O'Neill:

Fddelman et McMenemy, Columbus . . . ....... 5 8&8 0
Kansas City . . . . . 11 16 1
Meeks, Morris et Ferrall. Roy,

svuaack et Shinault

’

ft UE ) » ; A rE

AUX CANADIENS
LA TROUPE DE BORDELEAU ES.

SUIE UNE DEFAITE INATTEN-
DUE DANS LA PREMIERE PAR-

TIE DE LA SERIE DECISIVE.
ERREURS FATALES AUX

REMBOURREURS.

victimes d'une défaite désastreuse

aux mains du New-Edinburgh, hier

soir, au pointage décisif de 10 à 5.

L foule immense rassemblée au car-

ré& Anglesea pour voir les deux équi-

pes à l'oeuvre fut témoin d'une très

belle partie et hormis la cinquième

manche où les Rameurs comptèrent

sept points sur des erreurs très ‘oû-

teuses de la part des Rembourreurs,

le. joute fut très égale.

L'équipe canadienne-française fit

un ralliement sensationnel à la sixiè-

me période, alors qu'avec deux hom-

mes en route, Gaston Savary frappa

un coup bon pour le circuit. Dans le

cours de cette manche, les nôtres tra-

versèrent cinq fois la plaque mais

leurs efforts furent trop en retard

car la joute était perdue à ce mo-

ment-là et seul un miracle aurait pu

les réchapper du :
réservé.

LE SORT FATAL

En somme, dame fortune ne sem-

blait pag sourire, aux Rembourreurs,

hier soir, car dans la cinquième, avec

deux hommes morts et trois sur les

buts, Art. Boehmer frappa un long

“fly” dans le. champ droit, Edgar

Muroney, essaya en vain de se fau-

filer un chemin à travers les specta-

teurs qui encombraient sa route et
I,rsqu’il parvint à mettre la main Jr
la balle, les Rameurs avaient ajou-

té quatre points à leur total. C'est

cet incident qui perdit la joute pour

Bordeleau car il est certain que

sans ses spectateurs qui empiètaient

sur le terrain, Edgar ‘fulroney au

rait tout probablement attrapé la bal-
le pour un troisième hors-jeu = au-
rait ainsi évité les sept points que
les Burghs ont comptés grâce à ce
coup du hasard. Ce fut une partie Ji-
re à perdre pour Bordeieau car à
moins que les nôtres se réveillent à
temps pour gagner la deuxième par-
tie de 1. série, qui a lieu ce soir, au
carré Bingham, la coupe Sims, em-

blème du championnat de la ligue
de balle molle sénior de l’Est-Ottawa,
sera présentée au New-Edinburgh
sans autre préambule.

DERNIER EFFORT
Il est à espérer que l’équipe cana-

dienne-française, fasse un effort mor-

tel ce soir pour remporter la victoi-
re car avec le calibre des joueurs
qu’elle aligne, leur travail devrait
être beaucoup supérieur a celui d’hier
soir. Les arbitres Bob Case et Jack
Middieton commenceront la bagarre
à 6.45 précises.
Donc en foule pour encourager les

nôtres au carré Bingham ce soir.
LES ALIGNEMENTS

BORDELEAU: — Edouard Char-
ron, r, Edgar Mulrney, cd; Edouard
Beauchamp, 3b; P. St-Amand, ce; T.

Taylor, Ca; Gaston Savary, 2b; Jos
Brisson, 1b; T. Martin, 1; Don La-
chance, cg.
NEW-EDINBURGH: — A. Boeh-

mer, 1b; L. Kuske, 2b; C. Pennock,
ca; Art. Boehmer, 3b; G. Hartroick,
cd; R. Gallagher, cd; M. Kuske, cg.
ARBITRES: — Bob Case et Jack

Middieton.

MLLE NUTHALL
DANS LA FINALE

L'ETOILE ANGLAISE CROISERA
LE BATON AVEC MILLE WILLS
DANS LE TOURNOI DE TENNIS.
——

FOREST HILLS, N.-Y.. 30. — Les

scènes du tournoi de tennia de Wim-
bledon se répètent aujourd'hui à Fo-
rest Hills, alors qu'un match interna-

tional clôture le tournoi féminin.
Mlle Betty Nuthall, brillante joueu-

se anglaise, et Mlle Helen Wiils, l'é-
toile de Berkeley, se rencontrent en
effet dans la finale après avoir gagné
leur partie dans la mi-finale lundi.

Mile Nuthail a tr’omphé de Mme
Hosmer Chapin. par 6-1, 4-6, 6-8. tan-
dis que Mlle Wills a éliminé Mlie He-
len Jacobs. une autre constellation de
Berkeley, §-¢, 6-2.

Mille Nuthall a joué de facon bien
ordinaire et elle doit son suceès plu-
tôt aux erreurs de Mme Chapin qu'à
son travail eupéreiur.

LES DOUBLES
Mlle Nuthall participera aussi à la

finale double, car avec Mile Joan Fry
comme partenaire, elle a éliminé Mlle
Sterry et Mme John Hill. 6-3. 6-3,
dans une demi-finale.
Dans l'autre demie, Mine Kittv Mc-

Kane Godtree et Mlle Harven ont
battu Mlle Eleanor Goss «t Mma Cha-
pin, 8-4. 7-5. assurant ainsi une finale
purement anglaise

Earte

FLLES SONT COUVERTES
reremen.

TORONTO, 30 aofit:—La plupart
des femmes qui participeront au ma-
rathon de natation. mercredi, garde-
ront leurs costumes de bain. Mme
Ibttie Schoemmell et Mle Charint-
te Gants ont «pendant fait connai- tre leur intention de ne se couvrir
que de zraisse

rer

Les chemises blanches ont été les

rt qui leur était

!

  ARvaiaBEd
 

C ette statuette de bronze qui mesu-
re 16 pouces de haut a été offerte

par le Club Récréatif du Canadien
National à l’Association Athlétique
Amateur du Canada pour encourager
la course à pied sur moyenne dis-
tance. Elle a été remise au président
de l'A.A.U. of C. par M. Ernest
Métivier, bien connu dans les cer-
cles sportifs canadiens-français, au
nom de sir Henry Thornton et autres
hauts fonctionnaires du Canadien 

! National.
| Ce trophée a été mis au concours
! pour la première fois au champion-
, nat canadien couru à Toronto, le 20
août dernier et gagné par David
Griffin, du Hamilton Olympic Club,
qui a couru le mile en 4.24 3-5.
riffin gardera le trophée pendant  

un an.

Canadien National

Clair Davidson
gagné la médaille d’ar €
daille de bronze offertes

Il a aussi gagné la médaille
d'or offerte par le club récréatif du

au vainqueur.
Jack Walter, de Bistowel, Ont, etSt.

de Galt, Ont. ont
t et la mé-

ar le

-d
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LA COURSESE
FAIT TERRIBLE

QUATRE CLUBS GROUPES AU-
TOUR DU TRONE DANS LA NA-

TIONALE. CUBS PLIENT
DEUX FOIS.

rete

D'étranges choses se sont produi-

tes dans la ligue Nationale, lundi

après-midi, et quand la fumée du

combat se fut dissipée, on constala
que la marge des Cubs était réduite

“a deux parties et demie, tandis que
les Cardinaux étaient égaux en deu-
xième place, une partie seulement
devant les Géants.
Les Géants ont fait tout le bruit en

glissant aux Cubs une double défai-
te, par 8-7 et 4-0, ea présence de 4ù,-
000 spectateurs.

La pluie força les Pirates au re-
pos .à Philadelphie, mais les Cardi-
naux partagèrent une double partie
à Brooklyn.

Cincinnati a glissé une double fes-
sée aux Braves, vainqueurs de la plu-
part des meneurs, il n’y a pas si
longtmps.
Charley Root, brillant lanceur des

Cubs, faiblit à la septième session de
la deuxième joute à New-York et les
Géants firent quatre points.

LES RESULTATS
1re partie:

St-Louis ..... 000 000 100—1 6 0
Brooklyn 000 000 20x—2 8 0
Alexander et O'Farrell; Petty et

Henline.
2e partie:

St-Louis ..... 001 000 001—2 4 2
Brooklyn 1.... 000 000 001—1 6 1
Haines et O'Farrell; Elliott et De-

berry.

1re partie:
Cincinnati . 002 001 010—4 14 ©
Boston ....... 000 000 002—2 6 2
Rixey et Sukforth; Greenfield et

| Gibson.
2e partie:

Cincinnati . 000 031 020—6 12 1
Bostoa ....... 600 320 000—5 8 2
May, Kelp, Lucas et Picinich;

Smith, Wertz, Genewich et Urban.
1re partie:

Chicago ...... 301 011 010—7 8 1

New-York . 007 000 10x—8 9 1
Ca-lson Blake et Hârtnett; Barnes,

Fitzsimmons et Cuming.
2e partie:

Chir:go ....... 001 000 0—1 6 1
Ne—York ...... 000 000 4—4 10 1
Root et Gonzales; Benton et Tay-

lor. (Pluie)
Pittsburgh
Philadelphie

011 000—2 7 0
011 000—2 6REE

C.N.R. au deuxième et troisième fi- Hill et Smith; Ferguson et Wilson.
nissants.

année.
La geste généreux du Club Ré-

créatif du Canadien National aété
vivement apprécié dans les milieux

Canadiens-Français'
ont aussi été sensibles au fait que
la présentation officielle des trophées
avait été cofifiée à Ernest Métivier, |

sportifs. Les

l’un des leurs

  

LES ETATS ONT

LES JOUTES DE POLO INTERNA-
TIONALES SK  POURSUIVENT
DEPUIS 1886. — BONS DEBUTS
ANGLAIS.

Les joutes de polo internationales,

entre la Grande-Bretagne et les Etats-
Unis, datent de 1886 et les chances
ont été assez également partagées.
Au début, les Anglais ne rencon-

traient guère d'opposition sérieuse
chez les Américaines, mais depuis
1909. les Yankees ont commencé à ze
faire valoir avec le
l'on excepte 1914, ils tiennent la pre-
mière place.

Le prochain match international
peut causer des surprises, Car les An-

glais mettront en scène une des plus

fortes troupes qu’ils alent jamais ali-
gnées.

LE RECORD OFIICIETI,
Voici le résultat des joutes depuis

1886:
Grande-Bretagne. 10:

Grande-Bretagne. 14:

1902—
Etats-Unis, 2: Grande-Bretagne, 1.

(Grande-Bretagne, 6: Etats-Unis,

Grande-Bretagne, 7; Etats-Unis,
1909—

litats-Unis, 9:
Etats-Unis, 8;

1911—
Ftats-1 nis,

Ftats-T "nis, 4.

létats-Unis, 2.

—

‘Grande-Bretagne,

Grande-Bretagne, 1
3
O
1

415; (irde-Bretagne, 3.
Etats-Unis, 4ty; Grde-Bretagne, 314

*1913—
ltats-Unis, 544: Grde-Bretagne, 3.
Etats-Unis, 412; Grde-Bretagne, 4%

1914—

Grande-Bretagne. Se: Te.-Unis, 3.
Grande-Bretagne, 4. Etats-Unis, 2%

1021

Etats-1"nis, 11; Grande-Bretagne, 4.
Ftas-Unis, 10; Grande-Bretagne, 6.

1924—

Etats-Unis, 14; Grande-Bretagne, 3.
—_—_————— ;

LA CLASSIQUE
SURLE TAPIS

L'HAMBLETONIAN EST A
FICHE AUJOURD'HUI
CUSE.

L'AF-
A SYRA-

——>

ke Hambletunian. doté d'une bourse
de 365.000. le clou des réunions du
Grand Circuit sera disputé ici au-
jogrd'hui, avant été remis de lundi à
cause du mauvais état de la piste.
Dans l'éprenve princinaie de la sé-

ance d'hier «tokes a conduit Holley-
rood Jac';.teline à la victoire sur Gil-
da Grey et Volo Rico. Cex a conduit
Cupid's Albingen devan! Southward
ct Petrena Harvester dans le trot A
réclamer et Bugle Cal, conduit par
Martin a pris facilement le got 2.18
battant Guy Watts, Mae Cole, The
Deemster et Zanana 

LA HAUTE MAIN:
LEBALLONAU
PANIER PROSPERE

PLUS DE 2,000 CLUBS SONT OR-
GANISES SUR DE SOLIDES
BASES AUX ETATS-UNIS
SPORT PUREMENT AMATEUR

ert

D'après les statistiques que pu-

Ces médailles sont la pos-
session des vainqueurs, mais la sta-
tuette sera miss au concours chaque

(Arrêtée par la pluie).
pere

UN TROPHEE EST
OFFERTAUX JEUNES
LA SERIE INDEPENDANTE SOU-
LEVE UN VIF INTERET DANS
LA REGION.

——p

M. Albert Benoît. organisateur de
la série amateur indépendante pour
le championnat intermédiaire de la
région, annonce qu'un splendide tro-
phée sera remis aux vainqueurs du
tournoi qui commença dimanche der-
nier et se poursuivra au moins un
mois durant.
Ce trophée sera un bel encourage-

ment aux jeunes de la localité, en

vue de leurs multiples efforts pour
propager Je sport de la balle aux ba-
ses. On ose croire que le concours
fournira à plusieurs étoiles, jusqu'ici
cachées, l’occasion de s'étaler dans
le ciel bleu et de faira reconnaître
leurs qualités des magnats majeurs.
M. Benoît annonce encore que d'au-

résultat que si!

Etats-Unis, 16: Grande-Bretagne. 5.

SYRACUSE,30, — Le fameux sta-| 

blie annuellement Dr. James Nains-,
mith. inventeur du ballon au pa-
nier, il y a présentement à travers
le monde pius de quinze milions
d'athlètes qui pratiquent ce sport

purement amateur. Quelques rares
oueurs américains reçoivent un sa-
laire pour leurs services, mais le
professionnalisme ne parait pas a-
voir de succès dans les rangs du-
ballon au panier. Pendant les mois

d'hiver, la plupart des grandes é-
toiles de la balle aux bases s'adon-
nent à ce jeu afin de se maintenir
en bon état et diverses ligues or-
ganisées dans les principaux cen-

Uzecudum,
Tom Heeney,
de, ont été matchés pour un combat
de 15 assauts au jardin Madison, le
8 septembre.

tres clubs se sont inscrits et que la
série soulève un intérêt toujours de
plus. en plus grand.
partis a lieu dimanche prochain, au
parce Larocque:

ront nommés aujourd’hui ou demain.
—

La prochaine

les concurrents se-

UZCUDUM MATCHE
NEW-YORK, 30 août:—Paolino

poids-lourd basque et
de la Nouvele-Zélan-

fr

tres sont d'ordinaire bien encoura- SERVICE DE DIMANCHE
gées des sportsmen. On a compté

jusqu’à 2,500 clubs aux Etats-U-
nis; leurs opérations s'étendent de
décembre à mars et à certaines
joutes, les assistances atteignent|
les 10,000 spectateurs. i

—_—_—

LES FAVORISES
DELAFRTUNE

LE TRIO DEMPSEY — TAYLOR
FLYNN FAIT DE BONNES AF-

FAIRES AU POINT DE VUE FI-
NANCIER ‘

ee

Estelle Taylor épouse de Jack
Dempsey, recevrait un salaire de
$1.500 par semaine de la Compa-
gnie cinématographique United Ar-
tist de Hollywood. Il y a neuf mois
qu'elle parut dans New-York'. De-
puis ce temps, elle demeure inac-|
tive, quoique Joseph M. Schenck
dut. grâce à un contrat, lui remet-
tre son chèque bien garni toutes
les semaines.

Jack Dempsey reçut en 9 mois,
dans deux batailles, près de 1.100,
000 en plus de quelques gifles de )
Tunney et de Sharkey. Son épou-
se reçut. dans le même espace de

bi
'

‘ 5

temps, la somme de $45.000 à bail-
ler aux corneilles.

Léo P. Flynn, gérant de Jack
Demsey, a reçut un chèque de $25, |
000 pour ses services jusqu'à date.
La bataille Demseÿ-Tunney iui rap-
portera près de $50,000. Cà vaut
la peine de se déranger.

tre Ottawa
cet été par le Pacifique Canadien.
sera continué indéfiniment.
vice a été très populaire chez les |
résidents de
et, comme i] est dit plus haut, sera

… À PEMBROOKE
Te nouveau service de trains en-

et Pembroke inauguré

 

Ce ser-

la Vallée de l'Ottawa,

  

continué aussi longtemps qu'il sera
encouragé.

J. A. MeGil},
Agent Général.
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GEHRIG SECOUE
LE VIEUX CHOU

NEW-YORK TAPOCHE ENCORE
LES BROWNS. — LE SORT JUVE
UN ROLE CHEZ LES SENA-
TEURS.

mes

Les Yankees ont balayé la série
avec les Browns, cn gagnant, lundi,

par 8-3, Lou Gehrig hissa son ile
circuit de la saison sur un lancer

d'Alvin Crowder avec deux hommes
en route À la troisième manche.”
Jack Quinn a donné aux Macks

une victoire de 5-0 sur Détroit. Trois

Tigres seulement atteignirent le troi-

sième but. Boston a battu Cleveland
par 10-2 et sans l'erreur de Flagstead
sur le coup de Jamieson, les Indiens

auraient été blanchis.

Washington, après

douze défaites consécutives, a été
arrêté par la pluie à Chicago. L'all-
gnement, tiré au sort, était tout-h-fait
différent de la troupe régulière:
Bucky Harris, Tris Speaker, Bleuge
et Ruel restèrent sur le banc.

LES RESULTATS
Boston ...... 320 210 011—10 14 1

Cleveland . 002 000 000— 2 2 4

Harris et Hoffman; Myatt, Buek-
eye, Brow el L. Sewell.

Gaston et Dixon.
Washington à Chicago, arrêtée par

la pluie dans la 1ère manche.
== rar1

Le record des étoiles
Matchs Parties
G.I. G. P. Moy.

Mile Wills . . . 10 0 60 18 822
Mlle Nuthall . 8 2 56 13 822PLE REE

LACHUTE, QUE.
29 août, 1927.

Villégiature de Lachute.
Mme W. H. Avers, Mlles L. Car-

riére et Monique Ayers sont en
voyage à Toronto et Blind River.
Mlles Lucille et Gertrude l.ange-

une quinzaine a leur villa.
M. et Mme C.

famille ont passé la semaine dernia-
re au Lac Fraser dans les Laurenti-
des.

Mme H. Vaillancourt, de Montréal
et ses enfants sont en villégiature à
Lachute.
M. et Mme O. Paquette et leur

fille Pauline étaient à Lancaster di-
manche dernier.

Mlle B. Ayers est de retour d'un
voyage d'une semaine à Bouchervil-
le.
M. et Mme C. Lapierre étaient en

fin de semaine à Hudson Heights.
Mlle J. Desjardins, de Montréal, a

passé la semaine dernière chez Mlle
Pauline Paquette.
M. J. O. Touchette est de retour

d'un voyage à Marieville et St-Hya-
cinthe.

Mlle Gilberte Temav est A Tl'An-
nonciation, l'invitée de Mlle A. Boi-
lean.

Mile A. Valiquette est retournée

une série de

Philadelphie .. 010 103 000—5 7 3
Détroit ...... 000 000 000—0 3 3
Quinn et Cochrane: Whitehall «t

Bassler.
New-York . 005 002 010—8 13 2
St-Louis ..... 600 100 002—8 11 4]
Pennock et Bengough; Crowder,

vin sont retournées à Montréal après

Tremblay et leur  
 

POSITIONS DES CLUBS
LIGUEAMERICAINE

G. PP Moy
New-York . . . ss si 70
Détroit . . . . . . 68 54 551

Philadelphie . . . , 7: 53 576
Washington . . . 66 ST SOIN

Chicago . . . . . . 0 6 4381
Cleveland . . , . . 5&3 70 444
St-Louis . 2 2. 2. . 47 75 ASE
Boston . . . . . . 3 84 31

LIGUE NATIONALE
G. P. Mov

Chicago . + , . . . 73 48 604
St-LOUIS . . + + . . 68 49 si
Pittsburgh . . . . . 88 49 SN )
New-York . . . . . #89 32 BR
Cincinnati . . , . . 5 64 45
Boston . . . . . . bBo 68 424
Brooklyn . . . . . 52 69 AZ
Philadelphia . . . . 44 17 36

LIGUE INTERNATIONALE
G. P. May.

Buffalo . . , + . 96 48 ERT
Syracuse . , . . . . 88% KY RY
Toronto . . , . . 75 65 53788
Newark . +. ++. 2. 74 87 a2
Baltimore , , + 7? 67 A
Rochester . . , , , 71 T2 493
Jersey City . , . 56 $6 384
Reading . . . . + . 81 109 22
4 ee pesteY

BRITTON VAINQUEUR ,

NEW-YORK, 30 août: — Jack Brit
ton, ancien champion welter. a triot
phé de Georges Levine, de Brooklvr
dans un combat de dix assauts, lund
soir. Rritton était de beaucoup su
périeur à son adversaire.
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Décès. août, 192 :
Marie Noel, épouse de M. Ju'-}B

Beaudoin décédé le 14 août, à l'A:
de 71 ans, après une maladie de ph.
sieurs années.
Justine Martineau, épouse à

feu M. Joseph Martineau, décédé
21 août, à l'âge de 74 ans. La défur
te laisse pour pleurer sa perte, tro!
filles, Caroline, Mme P. Béla
Rose-Alma, Albina; 5 fils. Arthn
Damase, Thomas, Norbert, Isai
Martineau: 1 frère, Norhert Marti
neau; une soeur, Mme

=

Baptir
Ltard, de Cache-Bay.
Mariage.
Le 28 août en l'église de Chelsea

été célébré le mariage de M. Dom
na Gauvreau à MH Rose Jamarct
Visite.
M. Thomas Bélanger accompag

de ses deux soeurs, Eva, Vénicice, «
de leur oncle, M. Eugène Bélane
sont venus de Cobalt en auto visite
leurs parents ces jonrs derniers.
Notre ancien vicaire M. Jol

Tompkin est de pasage parmi nou
ainsi que M. l'abbé J. Gauvreau
M. H. Tegros.
Mlle D. Bertrand est de reto

d'un voyage de Hull, Ottawa, Mon}
réal.
Mme A. Philippe, d'Ottawa, et «

garçon passent quelques jours che
sa soeur, Mme J. Parent. .
MM. Elot Bélanger et Omer Ci

gras, de Hull, visitalent leurs p%
rents, dimanche dernier.
M. Aimé Bélanger était de pass

ge à Ottawa jeudi dernier. A
M. et Mme Ovila Bazinet et Ir

fillette, de Montréal, ont passé u
quinzaine chez leurs parents.
M. et Mme Alphonse Bélanger,

Hull, était de passage chez M. A
phonse Bélanger, cette semaine.

M. Antoine Gauvreau visitait que
ques amis de Luskville, dimanr

dernier.
MM. Salomon, Emile, Cyprien Ki

naud nous ont quittés pour vs

at sr +
 

à Montréal après avoir été l'hôte de

Mlle Elizabeth Lavigne pour uns ques mois pour un voyage

semaine. troit.
—. — 
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voyage d’Europe !

sur je bateau. 
paqucbots,
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Agent général
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C’est maintenant le moment idéal de faire le
Route d’été la plus courte

—température favorable—abondance d'espace
Départ de Québec.

S. S. MONTROYAL
S. S. MONTNAIRN

En Classe Unique
Cuisine et service conformes au prototype d'ex-
cellence établi par le Pacifique Canadien.

Des trains spéciaux quittent la gare Windsor, à Montréal,
et vous amènent à la passerelle même de ces luxueux

Pour plus amples renseignements, s'adresser à
tout agent de navigation ou 4

J. A. McGILL

OTTAWA

Ayez toujours des chèques de voyage de ia Cio de Messs-
geries du Pacifique Canadien. lis sont accentés partout.
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Service des passagers
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Pour que les hommes cousenteut à se ercire
: égaux, 11 faut qu’ils s’avouent frères; pour s'avouer

aiment le même Dieu.

cd 200- 14° Année No

La menace du communisme |
-

 

La propagande révolutionnaire se poursuit au Canada. — Jour-
naux et écoles communistes. — Révélations de M. l'abbé Cas.

frères, i! faut qu'ils croient,

  

qu'ils craignent, qu’ils

Louis VEUILLOT.
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grain. — La répression immédiate s'impose.
i

 

La propagande communiste au Canada ne date pas d’hier. 11! dérale, par rapport & notre popu-
“ à déjà plusieurs années qu’à Toronto fouétionnent des écoles! lätion. Aux
4 l’on enseigne les néfastes prineipes du communisme. Une en-; ©xemple, il nya guère plus de
zuête du ‘ Post”” de Toronto, faite au début de 1924, révélait l’exis-, Membres du Congrès que de dé-

@ cnce, dans cette ville, d’une ‘‘Ligue de la démocratie industrie!- Putés dans nos Communes et
#", qui se recrutait surtout parmi les étudiants et qui répandait ; Pourtant là-bas la population est
vs principes les plus subversifs de l’ordre social.

Mgr Hélénowski, chargé des intérêts religieux des Polonais facile de citer ,des pays qui y
ji des Slaves émigrés au Cazada, déclarait au mois de janvier der-| YONt moins géuêreusement que
fer: ‘“Les bolshévistes, en Russie, se sont emparés de l’enfant.|POUS dans le personnel du gou-
1s font de mêmeici. Ils ont leurs écoles où ils enseignent leurs| Yernement, et sans que les af-
rineipes aux tout petits. Pour les hommes ils ont une école s1-| fâires du pays en souffrent ! Per-
vérieure qu’ils appellent, je crois, université populaire. On y en-|
eigne les pires choses, on y développe les principes les plus dange-'
eux.

Ance sous toutes ses formes .

ropagande libertaire.’
Les perquisitions faites au mois de mai dernier à l’agence

nmmerciale russe de Londres ont révélé les activités communis-
es des Macdonald, des Buck, des Spector, tous trois de Toronto,
g qui prouve qu’il n’y a pas que des immigrants étrangers à la
“te de la propagande révolutionnaire.

Au mois de juin dernier, M.
Ser des immigrants, déclarait dans une conférence: qu’il avait
astaté, durant un voyage assez prolongé à travers le Canada,
ue le communisme est ouvertement enseigné à beaucoup d’en-
Ints nés de parents étrangers.
* Il vient de faire de nouvelles révélations dans 1"‘Action ca-

kolique’’ de vendredi dernier:

»

> munisme dans tous les pays.
Au Canada, le parti communiste, dont le champ d'action

, s'étend de Sydney à Vancouver, est affilis à la Troisième Inter-
Le siège soclal du parti est à Toronto, cù son organe

anglais “The Worker” (Le Travailleur) est publié, mais le foyer
du Communisme est dans l'Ouest où son influence est telle, que
Winnipeg est la seule ville de l’Amérique du Nord qui a la triste

, distinction d'avoir élu un échevin communiste, et qu'à Edmon-
. ton le chef du parti ouvrier est un communiste.

Ces élections, gagnées grâce à l’appuf des voteurs d'origine
' étrangère, sont un avertissement dont il importe souverainement

nationale.

aux autorités de tenir compte.
se compose, en grande partie, d’éléments d’origine étrangère. Or,

: ces immigrants auront bientôt droit de vote et comme ils lisent
les mêmes journaux communistes et subissent ies mêmes influen-
ces quc leurs compatriotes de Winnipeg et d’Edmonton, n’avons-

. nous pas lieu de croire qu'ils suivront leur exemple et éliront des
candidats communistes,

. 4 Winnipeg.

vais augure de constater que

Le comité international de propagande communiste, fondé à
Moscou par les Bolchéviques, le 6 mars, 1919, et connu soug le
nom de la Troisième Internationale, est l'âme dirigeante du Com-

J'ai sous les yeux un de leurs journaux publié, en ukrainien,
Une page est consacrée aux fêtes, célébrées dans les

“Temples du Travail”, en plusieurs de nos centres Industriels, en
l’honneur de la Commune de Paris, et donne le compte rendu des
discours prononcés à cette occasion.
regret que le règne de Terreur de la Commune n'ait duré que
quelques jours et discutent les causes de sa chute.

On y glorifie le meurtre, le vol, le chambardement, la vio-| à ! :
Il y a au Canada quinze journaux "âlent plus mai. Il faut cepen-

lshévistes dont chacun est un instrument de premier ordre de

l’abbé Philippe Casgrain, aumô-

En effet, la population de l'Ouest  
t

Leg orateurs expriment que |

C’est un mau-
les femmes figurent dans ces dé-!

monstrations; elles nous rappellent leur sinistre rôle de pétro-
leuses pendant la Commune.

Lénine.

doivent nécessairement avoir

bliés en ukrainien.
Le Canada est divisé en neufs grands districts communistes. |

« ont lfleu les grands Congrès.
de juin.

pour résister à une si pernicieuse doctrine.
pour combattre cette propagande bolchevique, nous n'avons qu'un
seul journal catholique hebdomadaire et une revue mensuelle, pu-

Les Comités sont chargés d'organiser des Congrès commu-;
nistes et de l'administration de leur district; flg envoient eux-mé- |
mes des délégués aux quartiers généraux du parti à Toronto, où Ce de gagner les suffrages popu- : . .

Le dernier a été tenu dans le mots laires. L’électeur canadien a pris de la famille ce que son jardin

Une autre page de cet infâme jourBlal est remplie d’élogez de|

On conçoit quelle influence néfaste ces journaux communistes , de vote pour un candidat parti-
sur une population mal préparée

D'autant plus que

Grâce à cette organisation hiérarchique, les communistes ré-'
pandent facilement, et dans tout le pays, une masse de littératu-|
re communiste dans les centres industriels, pour attirer les ou-
vriers à leurs doctrines et s’emparer du contrôle du mouvement
ouvrier afin d'organiser de grandes grèves.

Ils prétendent avoir gagné beaucoup de terrain par le procédé |
de ‘’creusage à l’intérieur”, et citent le fait qu’un communiste est CAUSE.
président de la section ouvrière d'Ontario.

Afin de tenir en échec cette organisation extrêmement dange-
se, M. l’abbé Casgrain suggère qu’à l'avenir l’entrée du Canada

it strictement interdite aux communistes, que l’article 3 de la
j de l’Immigration qui condamneà la déportation les immigrants

Wii approuvent ou propagent la doctrine communiste soit mis en
ueur, que les communistes nés au Canada soient cités devant les

{Ibunaux, que l’on supprime les journaux ct la littérature com-
‘Gnistes, qu’un système d’enregistrement permette aux autorités

  

  

   

   

   
   

   

Ysuivre les étrangers.
» 1] est temps d’agir. Plus tard sera trop tard. Le gouverne-
ent a le devoir de maintenir l’ordre. Il échappe a ses responsa-
lités s’il tolère le communisme et ceux quile propagent.
‘tion énergique immédiate épargnerait au pays des troubles loin-
jns il est vrai, mais inévitables.

Les mauvais principes se propagent comme l’ivraie et si plus
rd il est impossible d’échapper à la révolution sanglante qu’ils
tt préparée et soulevée, la faute en est la plupart du temps à
apathie des honnêtes gens et des bons gouvernements.

Une

Charles GAUTIER
 x
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“Le général McRae, organisa-
ar de la grande convention
pservatrice de Winnipeg, qui
ra lieu dans cinq eemaines, est
rivé dans notre ville, pour pré-
er une réunion du comité d’or-

æisation de cette convention
Jj aura lieu demain après-midi,

ttawa. Ce sera la dernière
tnt la réunion générale de
annipeg.
Pendant que l’on travaille dans
,capitale fédérale À cette orga-
sation qui ne manque certaine-

&g™t pas d’'importance ni d’en-
gure, dans les divisions élec-
ales les associations coneerva-
ces font de même: elles choi-
‘ent leurs délégués puis adop-

Rat des résolutions qui leur ser-
:ont de guides, pour enregie
br leurs bulletins de vote, quand
Moment sera venu pour eux de
’prononcer sur un chef politi-

» en particulier.
Nous voulons aujourd’bui son-
x

 
  

   

  
  

   

  
  
  

  

 

  
   

 

   
  

| CHEF ET POLITIQUE

 

ligner tout d'abord deux résolu-

tions recommandables au plas

haut degré que viennent d’adop-
ter les conservateurs du comté
d’Essex (Est), et de tirer quel-
ques conclusions pratiques de ces
résolutions.

 
La première résolution qui a!

été adoptée lundi dernier à Essex
(Est) est la suivante: Nous som-
mes d’avie que la députation des
provinces est trop nombreuse au
parlement fédéral et qu’il y au-
rait lieu de la réduire. La deuxiè-
me résolution est la suivante: Le
gouvernement, par son départe-
ment de l'immigration et de la
colonisation, devrait accorder les
mêmes avantages qu’aux immi-
grants des lies Britanniques, aux
citadins qui quitteraient volon-
tiers leurs villes pour s’établir
sur des terres, aux aticiens cana-
diens qui ont passé les frontières
américaines et qui nous revien-

 

du pays.

; porter très peu.

de compte, doit représenter quel-

draient volontiers si on leur don-
nait une chance.
Le bien fondé de la première

résolution a été examiné depuis,
plusieurs années déjà, et des es-.
prits très sérieux ont trouvé évi-
demment trop considérable le
nombre de notre députation fé-

Aux Etats-Unis, par

le décuple de la nôtre. Il serait

sonne ne peut prétendre qu’avec
100 ou 150 députés de moins, les
affaires canadiennes s’en porte-

dant que dans le remaniement
des collèges électoraux on laisse
la place et large aux pionniers

L'autre résolution, qui est dou-
ble, puisqu’elle intéresse directe-
ment et à la fois les citoyens des
villes canadiennes et les émigrés
canadiens qui sont aux Etats-
Unis, est on ne peut plus oppor-
tune. C’est très regrett:.ble à af-
firmer mais la vérité avant tout,
les autorités fédérales ont pour
premier souci, non pas de colo-
niser les terres 1noccupées des dif-
férentes provinces canadiennes,
mais bien de diminuer le fardeau
du chômage en Grande-Bretagne.
En effet, si leur premier soin
était la colonisation elles souhai-
teraient la bienvenue aux cita-
dins, en très grand nombre fils
de cultivateurs, yui ont la nostal-
gie de la terre; elles accueille-
raient aussi cordialement les Ca-
nadiens des Etats-Unis, qui au-
raient le double avantage d’aug-
imenter notre populatio: et d’ou-
cuper nos terres. Mais il n’en est
rien: la première qualité pour se
faire admettre sur les terraine de
l’Ouest est d’être des Iles Bri-
tanniques, et le reste semble im-

 

Les deux résolutions d’Essex
(Est) ne manquent donc pas
d'opportunité. Elles indiquent
que les conservateurs de ce comté
veulent envoyer à Winnipeg des
délégués dont la seule mission ne
sera pas d’enregistrer un bulletin

culier au poste de chef dcs forces
conservitries. Un chef, en fin  
que chose, une politique détermi-
née, et plus On la précisera, cette

 

 politique, plus on aura de chan-

l’habitude—et qui pourrait l’en
blâmer—de s’inquiéter du sens
de son vote, et comprehd de plus
;en plus que derrière un homme dans ses commentaires
il doit certainement y avoir une

Le premier ministre Makenzie
King, dane un discours qu’il pro-:
nonçait jeudi dernier dans la
campagne électorale rour l’élec-
tion complémentaire de Huron
(Nord), a reproché au parti con-
servateur de ne pas avoir de
vrais chefs ni de programma:
électoral précis (lack of leader-
ship and of policy). Avait-il tout
a fait tort? Si les associations
conservatrices envoyaient à Win-
nipeg, le 11 octobre prochain,
avec leurs délégués, quelques ex-
cellentes résolutions du genre de
celles que nous venons de souli-
gner, on ne mettrait pas de temps
à éviter des reproches aussi
amers.
Que la politique des conserva-

teurs soit avant tout à base d’in-
térêts économiques canadiens, et
non à base de partisannerie poli-
tique et impériale. Ce serait de
fait, important d’examiner les
bévues du passé et d’aiguiller le
parti dans une direction bien
meilleure,

Charles MICHAUD.

Au Jour le Jour

 

Merveille !

Le ‘‘Herald’’, de Montréal,
dans son édition de samedi der-
nier, jour de l’ouverture de l’ex-
position . centrale de
portait la caricature
sur un terrain de l'exposition,
un ‘‘midway’’; dans le ‘‘mid-
way'’, une tente; sur une fréle
estrade en face de cette tente un
gros bonhomme ventru qui crie
de toutes les forces de ses puis-
sants poumons:
“Mesdames et Messieurs, en-

|Toronto,
suivante:
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vous pourrez contempler les
traits du dernier homme du Ca-

seignement de la langue françai-
se dans nos écoles publiques. En-
trez, Mesdames et Messieurs,
cette merveille pour dix sous!
Rien que dix sous!”
Et pour rendre ses paroles

plus éloquentes le gros bonhorn-
me fait asseoir près de lui la
‘“merveille’’: grand homme gla-
bre, traits tirés au plus fort,
portant lunettes à la Harold
Lloyd, les yeux levés au ciel ...

Il n'y a pas longtemps encore
ces ““merveilles’’ n’en étaient
pas, mais, si elles disparaissent,
tant mieux.

Capital anglais.

Le ‘‘Standard’’, de Montréal,
eroit que la visite de M. Stanley
Baldwin, au Canada, et les dis-
cours élogieux que le premier
ministre de la Grande-Bretagne
a commencé de faire sur notre
compte, en Angleterre, auront
pour effet d’encourager les pla-
cements britanniques dans nos
entreprises industrielles, miniè-
res et autres.

‘‘Ce serait grande pitié, dit ce
journal, si le capital anglais per-
dait volontiers les chances quise ;
multiplient, et cela au profit des
pays étrangers qui sont plus rap-
prochés du Canada. Le premier
ministre Baldwin rappellera à
ses compatriotes que le Canada
est une terre fertile en espérau-
ces, en gloires et en dividendes
assurés ...”
Mais en rafraîchissant ainsi

la mémoire des capitalistes an-
glais M. Baldwin devra prendre
bien soin de ne pas faire allusion
à l’entreprise du Grand-Tronc,
et encore! Cette entreprise,
après tout, n’a fait perdre que le
contribuable canadien, puisque

session, fait adopter des mesu-
res pour ‘‘faire taire’’ les capi-
talistes anglais.

Or, faire taire un capitaliste,
c’est ne lui faire rien perdre!

Mal compris.

Personne ne peut blâmer un
pays qui s’approvisionne d’abord
à même les produits domestiques.
Mais quand ce même pays ap-
partient à un empire, à une ‘‘fa-

| mille de nations”, comme on sec |
plaît à répéter depuis la derniè-
re conférence impériale, on peut
demander au frère d’aider son
frère, et d’acheter des membres

ne produit pas.
Le ‘‘Herald’’, de Calgary, af-

firme qu’il en devrait être ainsi,
sur un

discours de M. Charles Dunning,
prononcé à Ottawa, devant les
convives d’un banquet offert à

ge dans la capitale, et blâme no-
tre ministre des chemins de fer
d’avoir pensé tout haut autre-
ment.

D'abord, et nous avons écouté
nous-même M. Dunning à cette
occasion, notre ministre des che-
mins de fer, dans ses commen-
taires sur l’Empire Marketing
Board, n’a pas demandé d’ache-
ter ailleurs ce que nous avons
chez nous en quantité suffisante.
mais n’a fait que condamner
cette vieille idée coloniale qui a
présidé à la formation du Board,
que la Grande-Bretagne devait
être le centre industriel par ex-
cellence de l’Empire, les Domi-
nions ne lui fournissant que des
matières premières pour les ra-
cheter, finies, d'elle. |
Ce qui n’est pas du tout la mê-

me chose, pas plus que sont la
même chose l’aide fraternelle
entre pays qui forment une fa-
mille et l’exploitation d’un pays
par un autre. :

Les temps sont changés.

A Londres viennent d’avoir
lieu des manifestations ouvriè-
res regrettables, à propos de
l’exécution, aux Etats-Unis, des
meurtriers Sacco et Vanzetti: M.
Cook, secrétaire de la fédéra-
tion des ouvriers, a fait un dis-
cours franchement mauvais,

un pays injuste: ‘‘La statue de
Liberté de ce pays, disait-il, est
devenue le symbole del’assassi-
nat!”’ M. Cook a monté aussi les
ouvriers contre la Grande-Breta-
gne en accusant cette dernière

sie. trez voir la merveille unique des
temps présents! Sous cette tente

 

La manifestation se serait ter-
minée par un acte infâme: dra.
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UNE HEROINE DE NOTRE
EPOPEE MYSTIQUE.

La cause de Marie de l'Incarna-
tion a été introduite en cour de
Rome en 1877. Nous célébrons, cet-

:te année, le cinquantenaire de cet

heureux événement, Déjà en 1867,
une enquête s'organisait à Québec

"sur la demande de Mgr Baillar-
geon. Le procès de non-culte eut

illeu en 1882. Trois ans plus tard,
i l'autorité ecclésiastique accordait
à la vénérable Ursuline ‘‘une répu-
tation de sainteté’. Puis on examli-
na ses oeuvres, Rome reconnut
bientôt la validité des actes précé-
dents, et, le 18 juillet 1911, le Pa-
pe Pie X, de glorieuse mémoire, pu-

; blia un décret proclamant “l’héroï-
cité de ses vertus’. Les historiens
et les canonistes ont accompli leur
tâche, il reste aux fidèles d'obtenir,
par leurs prières ,les miracles qui

‘hâteront l'heure de la béatification.

Une grande Canadienne.
D'où l'opportunité de faire con-

naître cette héroïne de notre épo-
! pée mystique, cette grande âme qui
|se dresse au fond de notre histoire
‘comme un phare qui doit guider
notre marche. Il y a cinq ans, le
“Monastère des Ursulines à Québec
| célébrait le 250e anniversaire le
{sa mort par un triduum de prières
et de louanges. L'an passé, Dom

| Albert Jamet, Bénédictin de So-
lesme, parcourait notre province,

; donnant des conférences, publiant
,des articles, afin de raviver le sou-
,venir de son illustre compatriote.
:Ce savant moine prépare une nou-
velle édition documentaire et criti-
que de ses oeuvres. S. G. Mgr Ray-
mond-Marie Rouleau lui écrivait

: récemment: “L'influence exercée
\par la Mère de l'Incarnation n'a
pas été concentrée dans les murs de
:son monastère de Québec. Elle a
débordé sur toute la colonie de la

| Nouvelle-France et s’est largement
|répandue dans le pays d'origine de
|la sainte fondatrice. Nous pouvons
ajouter: aussi dans l'Eglise entiè-
‘re. Sa doctrine et sa gloire sont
| donc le bien de la grande famille
| catholique. La publication de ses

; oeuvres et une vie nouvelle et com-
plète de la vénérable Mère perpé-

| tueront les bienfaits de son influ-
l ence en augmentant sa gloire. Les
ilecteurs pourront admirer l'am-
‘pleur et la fécondité de son aposto-

  

;le gouvernement a, à la dernière , lat, et en même temps ils appren-
| dront que l'inépuisable source de
cette activité était l’union de cet-
te âme avec l'adorable Trinité’.
| Le Canada doit se réjouir d’avoir
« possédé une femme qui fait grand
honneur à l’Eglise toute entière.
1} importe cependant de bien sa-
voir ée qu'elle a été pour notre
pays. Si M. André Bellesort a pu
écrire dans res Reliefs de la Vieil-
le Amérique, qu’elle fut ‘’une gran-
de Française’; nous avons bien le
droit de dire qu’elle a été surtout
‘‘une grande Canadienne’. Etrange
‘idée chez sertains des nôtres de
ne pas vouloir compter au nom-
lbre de nos gloires nationales, les
saints ou les écrivains de la Domi-
nation française, sous prétexte

| qu’ils ne sont pas nés au pays. Al-
lez donc demander aux frlandais de
‘renoncer à saint Patrice parce qu'il
a vu le jour en Ecosse! Marie de
I'Incarnation, comme nos martyrs,

fait du Canada sa patrie d’adop-

i tion; elle s’est identifiée avec cette
terre inculte et sauvage qu'elle ai-

; ma de toute son âme, et qu’elle a
,marquée d'une empreinte ineffaça-
, ble. Toute notre histoire serait
faussée si l’on ne tenait pas comp-

jte de son action; le caractère de
notre peuple s'expliquerait mal
sans l'analyse de son influence. On
l’a justement appelée: ‘la mère

{ de la race”,
| SA VOCATION.
| Sa vocation a été toute canadien-
ne. Avant même de connaître le
Canada. son âme se tendait vers les
terres lointaines où l'appelaient les
infidèles. Née le 28 octobre 1599,
à Tours, dans le beau pays nommé
‘jardin de France et plaisirs des
Roys’’, Marie Guiyard fut pressée,
à l’âge de dix-sept ans, d’épouser
Claude-Joseph Martin de qui elle
eut un fils qui se fit Bénédictin.
Devenue veuve trois ans plus tard,
elle tenta de réaliser son rêve et de
‘n’appartenir qu’à Dieu. Elle se li-
béra autant que possible des sou-
cis matériels et fit son ‘‘noviciat
dans le siècle”, en s'appliquant à
l'oraison et aux oeuvres de charité.

| Mais voilà que sa destinée allait
trouver sa voie. Un monastère des
Ursulines vint s'établir à Tours. A-
lors malgré l'opposition de sa fa-
mille et le sacrifice immense de se
séparer de son fils à peine âgé de
douze ans, Madame Martin entre
dans la sainte retraite. Bien des é-
preuves vont la poursuivre dans le
cloître. Son beau-frère mécontent
la harcèle de ses repruches. Il en-
voie le petit Charles réclamer sa
mère en pleurant près de la grille.
Un jour, encore fncité par son on-
cle, le bambin organise un assaut
selon les formes, Avec un groupe
de camarades, fl tente d'escalader
les murs du couvent et de délivrer
la prisonnière. Qui dira tout ce que
cette pauvre femme, qui aimait
beaucoup son enfant, mais qui al-
mait davantage son Dieu, eut à

,souffrir dans son coeur non moins
jque dans sa réputation? Il fallait
jun grand courage et aussi une gran-
;de humilité pour supporter un tel
supplice.
_ Malgré tous ces déboires, son
 

peau américain enduit de pétro-
le et mis en flamme. Mais on est
intervenu. Cette intervention
n’a pourtant pas empêché le
drapeau américain d’être foulé
aux pieds, jeté dans la bouc,
puis déchiré en aiguillettes.
Pour déclencher les grandes

guerres de l’histoire très souvent
il a fallu beancoup moins!
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| - Mare de I'Incarnation
nada qui s’oppose encore a l'en-| —

premier idéal ne la quittait point.
Il lui réapparut même plus pressant
et plus vivant au cours d'une nuit

où elle vit en songe une noble dame
qui la prit par la main et la con-

duisit, à travers mille embarras,
au bord d’une grande route. Là, un
homme vêtu de blanc ‘‘tel qu'on

dépeint ordinairement les apôtres”,
lui indiqua le chemin à suivre

pour atteindre une grande et belle

bout sur une petite église,

l'Enfant-Jésus entre ses bras. La
Mère du Sauveur regardait de vas-
tes contrées païennes qui s'éten-
daient à perte de vue; puis allon-
Beant le brzs, elle désigna ces ter-

tation. Que signifiait ce Liystère?
La religieuse voulut s'en ouvrir à
son directeur de conscience, le P.
Jacques Dinet, S. J. ‘’Probable-

ment c’est le Canada que vous a-
vez vu en songe’, répliqua le P.
Dinet. Sur ces entrefaites, lui ar-
rivaient d’un prêtre qu'elle ne con-

nairsait pas, quelques Relations des
Jésuites rédigées par le P. Le Jeu-
ne. L’envoi était accompagné d'un
petit bourdon avec cette note: ‘Je

vous adresse ce bourdon pour vous
convier d'aller servir Dieu dans la
Nouvelle-France.

Vers le Canada.
Dès lors ses aspirations aposto-

liques eurent un objet précis: “Je
ne vis plus ensuite, écrit-elle, d'au-
tre pays pour moi que le Canada:

et mes courses ordinaires étaient
parmi les sauvages, avec les mis-

sionnaires.”’ Mais nombre d'obsta-
cles allaient se dresser sur sa mar-
che. Son nouveau père spirituel, le

te pour l’éprouver et l’humilier,
contredit son départ on du moins
la retarde au point qu’elle réclame:

‘Nos coeurs seront tout brûlés a-
vant que nous soyons au Canada,si
vous n’y prenez garde.” Bien des

difficultés pratiques s'opposent à
l'exécution de ce beau projet. E-

tait-il aisé pour une ‘‘pauvre soeur”

de se lancer vers ces terres nou-
velles, au milieu des nations bar-
bares, dans des missions si péni-
bles que les hommes mêmes a-
vaient besoin d'héroïsme?

Heureusement enrnre la Provi-

dence devait intervenir. Voilà qu u-
ne jeune veuve de noble famille,
Madame de la Peltrie, souffrant
des fièvres,
seph que, si elle recouvre la santé,

elle ira au Canada travailler à la
conversion des sauvages. Elle gué-
rit et se met en mesure d'accom-
plir sa promesse. Apprenant de
son protecteur, M. de Bernières,

qu'une religieuse Ursuline parta-

ge son désir, elle vient la rencon-
trer au Monastère. Chose étonnan-
te: dès que Marie de l'Incarnation
l’aperçoit, elle reconnaît, en cette

dame, celle qui l'a conduite à sa
vision de la Vierge lui montrant
les contrées infidèles. En dépit de
nombreuses contrariétés, toutes
deux partent de Dieppe le 14 mai
1639, sur le Saint-Joseph, et débar-
quent à Québec le ler août. Mon-
sieur de Montmagny les reçoit sur
le port et les conduit à l’église No-
tre-Dame de la Recouvrance où l’on
chante le Te Deum. Elles parcou-

rent la ville ainsi que les environs,
et prennent contact avec leur nou-
velle patrie. Marie de l'Incarnation
se déclare chez elle:
clairement que c’était le pays que
le Seigneur m'avait montré: ces
grandes montagnes, ces vastes fo-
rêts, ces plaines immenses, la si-

tuation et la forme des lieux, tous
les aspects me retraçaient ceux que
j'avais vus et qui étaient encore
aussi présents dans mon esprit qu’à
l'heure même.’

i LE MILIEU.
Québec n'était guère alors une

grande ville. A peine deux cents
Français habitant quelques mal-

sonnettes disséminédes auto ar ee

cents Peaux-Rouges logeaient dans

des cabanes d’écorce, mais dispa-
raissalent pendant la saison re
chasse. Plus loin, le village de Sil-
lery groupait encore quelques ta-
milles. Puis tout autour la mnrail-
le de la forêt profonde et mw-t° =.
euse. Le fleuve gardait seu! un dé-
bouché vers la douce France; m.
aussi, de l'autre côté, Il s'ouvrait
vers les régions inconnues d'où
pouvait, à toute minute, venir l'en-
nemi. Pourtant cette situation pré-
calre pas plus que cette nature pri-
mitive n’épouvantèrent Marie de
l'Incarnation et ses deux compa-
gnes Ursulines.

“Le Louvre”,
Les trois religieuses s’installè-

rent tant bien que mal dans une
masure de la Basse-Ville. ancten
magasin de Monsieur Juchereau des
Châlets. Petit couvent à vrui dire
peu luxueux, mais que les hôtes
appelaient en balinant: “Le Lou-
vre.”” Deux chambres carrées, dont
la plus grande avait à peine seize
pieds de côté «t qui servait à la
fois de choeur, de parloir, de cellu-
les et de réfectoire:

tis contigu à la maison, on installa
une chapelle. Les religieuses pas-
strent trois ans dans ce misérable
réduit. Pas besoin d'expliquer ce

tions, de gêne et d'ennuis. Etouf-
fant pendant l'été ,grelottant ‘ en-
dant l’h!ver,
quand même, et avec un inlassable
dévouement. leur obscure besogne

i qui consistait surtout à cathéchi-
ser les petites sauvagesses. (y qui
contribuait peut-être davantage à

:rendre leur séjour onéreux. c'était
'I'inévitable malpropreté de la mal-
; son. Les enfants des bofs n'avaient
aucune notion de l'hygiène ou de
savoir-vivre, Elles étaient sales et
pouiileuses au point qu'il fallait
une soeur spécialement désignée
pour arrê‘$:r les progrès de la ver-
mine. Aucune d’ailleurs ne se re-
fusait à cette tâche répugnante. Les
mets avaient leur large part d'écla-
boussure et d’ordure. A chaque re

 
 

place. Elle y courut. Au fond, de- :
appa-

raissait la saînte Vierge tenant |

res infidèles avec un geste d’invi- '

feuillant Dom Raymond, sans dou- :

fait voeu à saint Jo- !

“Je reconnus ‘

fort Saint-Louis, À proximité, cinq

l'autre était
réservé aux classes, Dans un appen-:

qu’elles eurent à souffrir de priva- .

elles accompli | at

innombrables

coquins.

   

pas,on trouvait dans la soupe des
‘cheveux, des charbons, voire mê-
me un vieux soulier. Comment dé-

‘ crire encore cette pauvre habitation

transformée en hôpital pendant l’é-
| pidémie de petite vérole qui sévit

jen fin d'août 1639? Tout le plan-

cher ne formait qu’ur. lit commun;
les infirmières enjambaient les ma-
.lades pour porter à chacune les
soins nécessaires. On sembait en-
fin sorti de la misère. quand une

.nouvelle infortune affligea la com-

munauté, Madame de la Peltrie,
jusque là entièrement dévouée aux

! Ursulines, parut tout à coup reti-
rer ses faveurs. Elle partit pour
Montréal emportant tout son mobi-

| lier. Les quatorze éléves du cou-
vent restérent avec trois lits en

!partage. On dut les faire coucher
sur des planches, les couvrant de

| peaux empruntées aux magatins
ide Monsieur le Gouverneur.

Premier Monostère.
Au printemps de 1641, on avait

l commencé à construire un monas-

‘tère dans la Haute-Ville. On y en-
tra dés l'automne de l'année sui-
‘vante, en la fête de la présentation

:de la sainte vierge. L'édifice of-
{ frait des appartements spacieux,
| mais on devait encore y souffrir
beaucoup pendant les rigueurs de

(l'hiver. A quatre cheminées seule-

“ment, il était impossible de ré
chauffer toutes les pièces, Les re-
ligieuses ne pouvaient demeurer

dans leurs cellules même une heu-
“re, et encore fallait-il se vêtir com-
me dehors. Elles se réunissaient
autour du feu où elles tenaient le
choeur et accomplissaient leurs

travaux de couture ou d'étude.
Hélas! elles ne jouirent pas long-

temps de leur bonne demeure. Dans

|la nuit du 29 décembre 1650, l'in-
; cendie se déclara et tout fut consu-
mé. Lourde épreuve qui se doubla
d'étranges conclusions chez les

i bienfaiteurs croyant voir là une dé-
;sapprobation de l'oeuvre par le
‘ciel! Tout de même il importait de

pourvoir aux besoing les plus pres-
 sants: les Hospitefiéres reçurent
‘les Usulines dans l'Hôtel-Dieu avec
lune cordiale charité. Trois semai-
‘nes plus tard, la petite communau-
‘tée s'établit dans une étroite mal-
.son que leur préta Madame de la
| Peltrie, et où elles retrouvèrent
toute la gène de leur première ha-
bitation. Cependant leur oeuvre de
bienfaisance ne devait pas discon-

‘tinuer. Aussi, dès le printemps, el-
-les rappelèrent le plus grand nom-

bre de leurs fillettes et recommen-
‘cèrent leurs classes dans des caba-
;nes d’écorce, à l'ombre de la fo-
| rét vaisine.

Mais il fallait rebâtir malgré
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Epiciers Détaillants

Vu que nous avons vendu nos entre-

pots a Ottawa, nous fermons notre

locale et vendons

stock de‘ marchandises courantes et

d'épiceries de luxe.

vendu avant le premier octobre.

Nous vous offrons de réelles aubaines,

au comptant et sans livraison, à des

prix défiant toute compétition.

nez faire votre choix vous-mémes,

C’est là une occasion unique d’ache-
des marchandises

PRIX SPECIAUX.

 

Sar le terrain social, comme sur le terrain écono-
mique et politique, les méfaits du libéralisme sont

C'est ainsi que, dans les assemblées
dites bonnes, élues sous le signe de la patrie et de la
famille, les honnêtes gens font rapidement le lit des

Léon DAUDET.

LEee

PISF

satisfait les goûts les plus raffinés.

oT

leur peu de ressources et malgré
l'avis de quelques personnes leur
conseillant de retourner en Frans

ce et d'abandonner une oeuvre im-
possible. le 19 mai 1651, on po-
sait la première pierre d'une autre
construction où les religieuses su-

rent travailler comme des manoeu-
vres, déblayant le terrain, trans-
portant les planches, polissant le
crépi, etc. Comment s'accomplit ce

miracle? Marie de l'Incarnation
nous assure qu'il y a en cela ‘’vingt-

quatre mille livres de pure Provi-

dence’.
I*¢ril constant,

Méme logés convenablement, les
Ursulines ne vécurent jamais dans

une entière sécurité. Elles durent
partager les périls de la colonie
toujours en butte aux incursions
des Iroquois “errant dans les vas-
tes forêts comme des nuages dans

le ciel’ (Garneau), Quel tourment
que d'être sans cesse exposées aux

assauts de ces barbares ‘‘’qui vien-
nent en renards, attaquent en |f-

ons et fuient en oiseaux!’ (Gare
neau). Pour se défendre contre les

surprises des Peaux-Rouges, les ha-

bitants avaient dressés tune douzal-
ne de chiens énormes qui les flai-
raient avec un instinct merveilleux.
Tous les jours ces fidèles gardiens

faisaient leur ronde, pourchassaient

l'ennemi caché dans les buissons,
se glissant dans les fossés, rôdant
autour des demeures, et revenaient
le soir selon l'expression même de

Marie de Incarnation ‘‘saouls et
pleins de sang”.
En 1660. nouvelle levée générale

des tomahawks contre les Visages-
PAles. Les Iroquois avalent décidé
de ‘couper la téte d’Ononthio”. A-
lors Québec dut se harricader et le
couvent devint en état de siège. On
sait que la colonie dut son salut

à la bravoure de Dollard et de ses
compagnons qui luttèrent jusqu'à
la mort dans l’audacieux combat
du Long-Sault. Notre héroïne a dé-
crit leur défense en une phrase
cornélienne: ‘Dès que l'ennemi fai-
sait trève, ils étalent à genoux; et
sitôt qu'il faisait mine d'attaquer,
ils étaient dechout les armes à la
main.” ; PTE 77

(A suivre.)

——————

LA REUNION EST UN SUCCES.
GENEVE, 30. — A la fin des séancet

de la conférence de la presse de la
Société des Nations hier soir, l'hon
Frank Carrel, propriétaire du Dally
Telegraph de Québec et délégué cana

dien à la conférence, déclara que ls
réunion avait obtenu un succès com
plet et qu’une autre conférence serait
tenue dans trois ou quatre ans.
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LE MARCHÉ OUVRE JEUDI

 

Le ler septembre, jeudi de cette semaine, on inaugurera sur

la rue Papineau, près de la rue Dupont, le marché d’essai dont
plusieurs réclamaient depuis longtemps l’établissement chez nous.

L'initiative mérite d’être fortement encouragée, encore que

certaines gens la croient d’avance vouée à l’insuccès. Mais, dans

une pareille matière, il est bien diffieile de prophétiser avec cer-
titade ,car il n’y a que l’expérience qui renseigne.
peut fort bien réussir dans notre ville, mêmes’il débute très mo-

destement, et il peut aussi échouer.

Un marché

Cela dépend en grande par-

tie de l’encouragement qui lui sera donné et de la satisfaction que

les producteurs auront à venir nous offrir leurs marchandises.

Nous ne pouvons attirer ici les cultivateurs malgré eux, si,

pour. des raisons ou d’autres, ils ne tenaient pas du tout à venir.

Mais s’ils se rendent il nous est trèsfacile d’aller à eux et de fai-

re en sorte qu’ils se plaisent.
Les relations entre les ven

eds du marché.
- . a

La réalisati

deurs et les acheteurs, si elles peu-

“Vent être satisfaisantes de part et d’autre, devront assurer le suc-

on du projet va nous permettre-de constater, jus-

qu’à un certain point l’on peut compter sur la coopération de tous

les citoyens dans Hull, lorsqu’il s’agit d’une chose d'intérêt com-

mun.
nité de tenter cet essai, mais la

bien que personne,
ne vont s’en désintéresser.
faillir cette fois encore, il s

nombre d’années avant de parler
Ce n’est pas de sitôt ques'y résoudre.

mencer. L’expérience actuelle,

aurait pour résultat de découra

temps.
Tout cela pour

11 était certes permis de différer d’opinion sur l’opporta-

majorité ayant décidé, il semble

même parmi ceux qui étaient d’avis contraire,

. D'autant plus que si le marché allait

‘écoulerait vraisemblablement un grand
d’une nouvelle tentative et de

l’on songerait à ‘recom-

comme au reste celles du passé

ger toute reprise pour bien long

demander de nouveau aux gens de faire un

‘‘essai loyal” du marché qui va s’ouvrir et de contribuer de tou-

tes leurs forces à le maintenir et à le développer. ,Ç ;

Ce marché auralt pu sans doute être ouvert dès l’an dernier,

peu de temps-après qu’on nous l’eût demandé. gé

llieiter de‘nombreuses expressions d’opi-
propos de retarder et de so

nions, d’entrer même dans des pro)
dans une il ne

e retard n’est pas préjudiciable et ne

rer de l’arrière maintenant.

une consultation populaire

après tout que d’un essai, |

constitue pas une raison pour ti

Si l’on a jugé à

jets d’expropriation et de tenir

affaire où il ne s’agissait

Secondens donc les efforts accomplis pour doter Huil d’un

organisme qui existe dans le

la nôtre, qui peut contribuer

du commerce local.

| me»
LA VIE SYNDIGALE |

Briquetiers-Plâtriers-Maçons. :

Assemblée régulière, à la Bourse

du Travail, ce soir, à 8.15 hrs. Les

intéreæsés sont priés d'être présents.

Comité du Sport. i
Le comité dusport de la Fête du

‘Travail, se réunitce soir à 8.15 hrs.

Comité des Comités.
‘Réunion ce soir, 4 8.16 hrs, salle

gh ne
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"COUR DURECORDER
eeeetl

Le recorder Parent a condamné

ce matin William Chapman à $20

ou à 1 mois pour ivresse et désor-

dre. Frank Sharrow, de Carleton

Place, a été condanné à $10-ou à

15 jours pour désordre.
mr

MUSIQUE
rer atlOnes seanrer

Lecons de Piano, Théorie et solfà-

ge commençant le ler septembre.

Mile B. Matte, 6 Langevin, Hull.

Sh, 4075.

GRATIS! GRATIS
$175" 00 EN PKIX

aux conditions ci-bas mentjonnées.
AVEZ-VOUS COMPTER?

Compter les allumettes Eddy col-

lées sur les vitres des grandes vitri-
nes, aussi celles installées dans ia

petite vitrine.

Crest facila à compter, toutes les

allumettes sont bien visibles; !l suf-

fit d'un peu da patience pour réu»-
sir à gagner l’un des prix énumérés
ici.

10 PRIX GRATIS

ler Prix: Lot No 242 situé

sur le Boulevara Boucher-

 

ville, valant .............. $600.00

Matériaux de construction, $1,000,00

2me prix: En argent ........ $50.00

3me prix: En argent ........ 30.00

ime prix: En argent ........ 25.00

‘Sme pri: En argent ........ 15.00

éme prix: En argent ......... 10.00
Tme prix: En argent .......... 5.00

8me prix: En argent .......:.. 5.00

me prix: En argent ..... ee... 5.00

10me prix: En argent ........ 5.00

Ces prix seront donnés vers la mi-

septembre, à la clôture de notre

Vente de 27me .\ -iversaire, en re-
connaissance ds l'encouragement

dont le public de Hull et des envi-

rons a blen voulu nous favoriser.
onservez vos ’actures, 1! y aura

des surprises.
Serez-vous

gagnants?
Venez tous les jours au magasin

et demandez un coupon gratis.
Indiquez votre réponse sur le cou-
n qu'on vous fournira eur deman-

5 au premier plancher et vous
jeourrez la chance de gagner, abso-

l'un des heureux

jument gratis, un magnifique lot de |
| “0 er ‘lus de ces nombreux at-
‘tres prix.

Vous pouvez donner une réponse
r Jour

pe J. PHARAND,
Magasin Départemental.

 

 

   

 

 

  

  

      

       
   

s villes méme moins importantes que

dans une bonne mesure au progrès

Henri LESSARD

ARRESTATION DE
DEUX PRETENDUS

FAUX OFFICIERS
DEUX HOMMES SONT ARRETES

“HIER APRES-MIDI SOUS AC-

CUSATION D'AVOIR OBTENU

DE L'ARGENT SOUS FAUSSES
REPRESENTATIONS.

—— 

Patrick Burd, de Torontu, et Ro-

Bert Killigan, de Port Perry, ont
comparu en cour de police ce ma-
tin sur accusation d'avoir sollicité de
l'argent sous de fausses représenta-

tions. Ils ont nié et leur cause re-
viendra demain.

Hier après-midi, M. A. Lafrance.

de Val-Tétreau se rendit au bureau

de M. T. Purcell, percepteur du re-

venu provincial, où il raconta que

deux hommes l'avaient arrêté sur

le chemin d'Aylmer, lui ordorntnant

de montrer son permis de chauffeur,

M. Lafrance l'avait Jaissé par mégar-

de à la maison et les deux interlo-

cnteurs posant en détective: lui au-

rait laissé le choix entr une amen -

de de $3.00 ou ‘ine promenac> À la

prison commune.

Une heure plus tard, une aventure

semblable arrivait à M. E. Lalonde,

employé au garage A. Périard. _

Les deux mêmes supposés  offi-

ciers de circulation, seraient entres

a1 garage demandant à M. Lalonde

de produire sor permis de distribu-

teur de gazoline. Réponse fut que

le permis en question était en pos-

session du propriétaire, alors absent.

Entretenant des doutes sur l'authen-

ticité des officiers, M. Lalonde refu-

sa de payer l'amende et ajouta qu’il

scrait plus sage pour eux de déguer-

pir s'ils ne voulaient eux-mêmes

payer l'amende. Les deux hommes

obéirent à cet ordre et partirent,

mais Lalonde avait retenu leur

numéro” de licence d'auto.

Sur réception de ce second rap-

port, M. Purcell avisa immédiatement

ses officiers de retracer l'auto en

question. Elle fut retrouvée l’après-

midi par l'officier de circulation S.

Brown, sur la rue Rideau, Ottawa,

devant un restaurant. I] attendit que

les deux hommes eussent terminé

leur repas, puis il les mit sous ar-

restation, les conduisit au poste de

police d'Ottawa et mit au courant

M. Purcell. Les inspecteurs D. Myre

et C. lalonde se rendirent A Otta-

wa et ramenèrent les inculpés a

Hull.
—

Chemin de Fer Pacifique
Canadien, Région de Québec

service de trains de passa-
gers du dimanche.

OTTAWA-PEMBROOKE
Le service des trains du dimanche

d'Ottawa à Pembrooke ot retour, |-
nauguré le printemps dernier, sui-
vant l'horaire figurant ci-dessous, et
qui devait être discontinué après le

«

Nouveau 
  

 

85-91 rue “tamolain -— Hull. =
: —= — voyage du 28 août, sera maintenu

après cette date jusqu'à nouvel a-
it vis.Spécial cette Semaine | 2 ,

: | Départ Arrivée
‘ SAOS et VALISES D'ECOLE | “soo A.M Ottawa 8.40 P.M.

Pour garçons et fillettes "806 " Hull 8.33 "
A bon marché. 808 " Hull Weat 8.30 ”

J.-C. BELAIR 0 - Westboro 8.20 =
Ferronnerie-Peinture. 240 .“ ie 5.00 ”

221, rue Montcalm  — Tull. |, 905 “ Carleton Place 7.36
Téléphone: Sher. 6168. i 917 "* Almonte #2 "

f 9.25 Snedden f717 "

— — — 9.86 Pakenham 7.08 *
9.50 Arnprior 6.55: "

Le CAPSULES 9.57 Braeside 647 "
Ti . | 10.00 Sand Point 6.48 "

ANTALGINE f19-08 Castleford  f6.346 "
{ aile 0.18 Le

LEMEILLEURREMERE POUR VA Mayhew 628 |

LE MALOETETE lo Maer bE -3 > EL 55 Cobden . "

EN VENTE PARTOUT 25¢ fi1.05 Snake River f6.40 "
SL 11.12 Menth 5.84
FANLe f11.20 * Ch. Gouv, 18,25 °
AR { uti a; 11.30 AM. Pembrooke 5.18 P.M.
bs el hdborat - Arrivée Départ

;

I 17 Woy A p ” ® \.
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La célébrationdébute ce ma-
tin par une grandmesse
solennelle en l'église No-
tre-Dameet se poursuivait
toute la journée par des
réjouissances familiales à
la résidence des heureux
jubilaires, entourés de
tous leurs enfants.  -.

A HULL DEPUIS 9 ANS
De belles “fêtes sedéroulent ‘au-

jourd’hui dans la famille Tessier,

 

ces d’or de M. et Mme Samuel Tes-
sier, qui demeurent parmi nous de-
puis 9 ans. La célébration, com-
me il convenait et comme c’est
l'habitude chez nous, s’est ouver-
te a l’église Notre-Dame par une 
17.30 heures par le R. P. Gratton,
en présence des heureuxjubilaires
qui avaient des-places réservéas
dans le temple et qu’accompa-
gnaient tous leurs enfants. Le
‘chaut a été fait par MM. E. Bé-
dard et Ed. Massé et M. H. Bou-
lay touchait l'orgue.

Après la cérémonie religieuse, le
déjeuner a été servi à la résiden-
ce de M. et Mme Tessier, où les
fêtes ge poursuivaient tont le jour
et ce soir. .

De nombreux amis sont venus
offrir leur voeux aux vieux époux.

M. Tesier est âgé de 73 ans et
vit le jour à Soulanges. Mme Tes-
sier, née Marie-Louise Martin, est
âgés de 67 ans et est née à St-
Victor d'Alfred. Tous deux se sont
épousés en 1867 à Fournier, Ont,
paroisse de St-Bernard. Ils ont pas-
sé la plus grande partie de leur
vie à, St-Isidore de Prescott, puis
à South Indian, et ils demeurent
dans notre ville depuis 9 ans. M.
Tessier tient un commerce d’épice-
ries et habite à l’adresse indiquée
plus haut. Il est propriétaire. Les

{jubilaires, sont encore bien portants
et peuvent espérer vivre

plusieurs années.
M. et Mme Tessier ont eu dix

enfants, dont 7 sont encore vivants.
Ceux-ci sont tous présents à la jo-
yeuse célébration. Ce sont: Mme
Désiré Robert (Délima). deCochra-
ne, Ont.; Soeur Tessier, des reli-
gleuses de la Providence, de l’asi-
le-de la Providence, rus Ste-Cathe-
rine, Montréal; M. Samuel Tessier,
de St-Isidore de Prescott; Mme
Xavier Plante, (Albertine), de Cyr-
ville, Ont.; Mme Napoléon Varan,
(Edwidge), de Rockland, Ont:
Soeur Tessier, des, religieuses de
la Providence, à la Maison-Mère,
Montréal; Mme Joe Bogé (Eugénie
à Hull. Ils ont aussi 36 petits-en-
fants et leur quatrième génération
dans deux arrières petits-enfants.
Deux autres arrières petits- enfants
sont décédés. Plusieurs neveux et
nièces, venues jusque des Etats-U-
nis, assistent à la fête.

Le “Droit” se joint aux parents

encore

à ces derniers ses meilleurs voeux
de santé et de bonheur.

——rer «

 

pare,
(NOS DICTIONNAIRES

———

Nous voici à la réouverture des
classes. Nous invitons les écoliers et
écolières à nous faire une visite et
nous leur offrons les dictionnaires
ci-dessous qui peuvent leur rendre
les plus grands et les meilleurs ser-
vices.
Le nouveau Petit Larousse !llus-

trée, édition de 1927, comptant près
de 1800 pages, 6,200 gravures, 220
planches -et tableaux, 140 cartes.
Très forte reliure et couverture en
plus. Prix: $1.75 au comptoir, $2.00
par la poste.

Cassell’'s French-English English-
French Dictionary (Dictionnaire
français-anglais et anglais-français).
avec renseignements grammaticaux,
un appendice des noms propres, poids
et mesures, etc. Plus de mille pages:
dernière édition. Forte reliure, et
couverture en plus. Prix: $2.50 au
comptoir, $2.70 par poste.

Dictionnaire Alphabétique et Logi-
que, de ia Langue, de la Géographie
et de l'Histoire à l'usage des éco-
les. langug (riche nomenclature),
étymologics, prononciation, synony-
mes, contraires et analogues, géo-
graphie et histoire, statistiques, no -
tions philosophiques et encyclopédi-
ques, notions morales et religieuses.
Plus de 3,000 mots illustrés. Auteur:
Mgr Elie Blanc. Près de 1200 pages,
fortement reliées. Prix: $1.50 au
comptoir, $1.75 par poste.

Nugent's Up-To-Date Dictionary,
dictionnaire français-anglais et an-
ais-français. Forte reliure. Prix:

1.00 au comptoir, $1.10 par poste.
Webster's New Handy Dictionary.

bien relté. Prix: 40 sous au comptoir,
45 sous par poste. -

Hill's Vest-Pocket French-English
and English-French Dictionary, dic-
tionaire de poche français-anglais et
anglais-français. Bonne reblure. Prix:
40 sous au comptoir, 45 sous par
poste.
Wessely's Improved French-En-

glish and English-French Dictionary.
dicttonaire amélioré français-anglaix
et ‘anglais-français. Très bien Telié,
Prix: $1.35 au comptoir, $1.50 par
‘poste. .

Petit Dictionnaire Raisonnée des
Difficultés et Exoeptions de la Lan
gue Française, par Th. Soulica et

A. L. Sardou, nouvelle édition. Très
précieux pour décider rapidement et
avec sûreté les difficultés rencon-
trées. Forte reliure. Prix: 75 sous
au comptoir, 85 sous par poste.

Dictionnaire du Bon Langage; par
l'abbé Etienne Blanchard, quatrième
édition. 1927. Indispensable pour
Éonnaître le terme francain. d'une
foule d'angliclsme malheureusement
usuels Format commode, bonne re-
Hure. - Prix: | sous aucomptoir, 65
sous par poste.
Vener où écrivez À la

LIBRAIRIE DU DROIT
Hull, 4 rue Langevin. 

193 rue Laval, à l’occasion ds no-

,grand’messe solennelle chantée à

LLESde HULL
M. ET Mme SAMUEL TESSIER FETENT

LEURS NOCES D’OR D'UNION CONJUGALE

-
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et amis des jubilaires pour. offrir |
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Nouveaux Pères à Hull
—_ —e———— ‘

Les RR. Pères Cholette et Cadieux,|
O. M. I, qui étaient à Notre-Dame;
de Hull, ont reçu leur obédience, le |
premier pour St-Pierre de Mont-
réal, le second pour l'Université
d'Ottawa. Ils sont remplacés par les|
RR. PP. Garneau, qui vient, de Vil- ;
le-Marie, et A. Chartrand, qui était |
à Notre-Dame du Cap de la Made-
leine.
rer

FEUMme M.DUBIEN |
‘A 9 heures ce matin dans la.

paroisse Notre-Dame ont eu lieu
les funérailles de Mme Mathilda |
Dubien, 124 rue Dollard, décédée
dimanche à l'âge de 59 ans. Le
service funèbre a été célébré par
le R. P. Boissonneault, assisté
comme djacre et sous-dlacre des.
Pères Sarazin et Laferté. L’inhu-!
mation a été faite au. cimetiére|
Notre-Dame. .

  

fess

FEU M. F. ROCQUE .
; ee0

M. Ferdinand Rocque, époux de
Octavie N
décédé hier après une longue ma-.
ladie à l'âge de 75 ans et 2 mois. :
Les funérailles ont lieu demain. à
8.45 heures en l’église Notre-Dame
Feu M. Rocque était né à St-An-

dré Avellin et vint habiter Ottawa
vers l’âge de 15 ans, avec ses pa-
rents. Depuis il a presque toujours -
vécu dans notre ville, Il ne demeu-
rait à Hull que depuis deux ans.
Dans, la ville voisine, il était pa-
roissien de Notre-Dame et faisait
partie de la congrégation parois-
siale des hommes. Il était bien
connu et estimé.

Lui survivent, outre son épou-
se: ‘quatre fils, Joseph et Cyrille,
à Ottawa, Rémi, à Hull, et Rocque,
4 Amos; trois filles, Mme R. Ca-
ron,, à Détroit, H. Brûlé, à Lon- |
don, Ont., et A. Demers, à Hull; !
une soeur, Mme O. Bélanger, à.
Chemlsford. Ont. Aussi plusieurs
petits-enfants.
Nos plus vives sympathies aux!

parents en deuil. :

a ‘|
PROFESSEUR DE VIOLON

  

Ouverture des cours le ler sep-
tembre. H. Davidson, 22 Vaudreuil. .
Hull. Tél. Sh. 5585 F. 202

|
L’OFFICIER FAIT LA
à,CHASSE EN AUTO
* He———— +

Lig#ficter *de circulation sur la
roufe “Gatineau, entre Hull et Wa-
kefield, tente un nouvean moyen :

de locomotion pour attrapper les
automobilistes qui font de la vi-'
tesse. Au lieu d’une motocyclette,
il se sert d’un coupé bleu clair
très rapides qui lui permet de dé-
passer facilement ceux qui excé-
dent la vitesse réglémentaire. Il
leur ordonne alors d'arrêter, et
leur impose une amende qui doit
être versée sur le champ, s’il s'a-
git d’automobilistes venant d'en
dehors de la province. I! porte l’u-
niforme des officiers de circula-
tion de Québec.

Le chemin de la Gatineau est
maintenant en parfait état jusqu'à
Wakefield et i] permet d'accom-
plir un des plus beaux parcours qui
puissent ‘être faits dans la région.
Le fait qu’on a déplacé une partie
du chemin pour
montagne permet de contempler
une belle nature et de faire une
promenade plus captivante. La gra-
velle et des fossés profonds ren-
dent particulièrement redoutable
sur presque toute la route. la ma-
nie qu’ont des automobilistes de
faire sans cesse de la vitesse.
D ——risesmues

DES INSTITUTRICES
CHANGENT D’ECOLE

Desnièrement le journal a publié
la listes du personnel enseignant
dans Hull. Depuis, il y a eu des
changements que nous faisons con-
naître.

Les institutrices dont les noms
suivent enseigneront au mois de

septembre dans ces écoles-ci:
Mlles Charlottes Marier. & St-Jo- :

seph, G. Normand, à Carrière; F. .
Gaudreau. à St-Thomas; M.-A. Pa-
rent. à Ste-Marie; R.-A. Séguin à
Ste-Murie; G. Dupont, à Lecomte.
Mlles Morin et McKenzie enseigne- ,
ront temporairement, la première i

à Reboul, ia seconde à Larocque. Pl
{Mlles M.-L. Lauzon. E. Smith.

C. Chénier, G. Duguay qui ensei-
gnalent l'an dernier ont donné }
leur’ démission. .

Dès septembre, il y aura un nou-
veau Frère des Ecoles Chrétiennes
pour’ enseignbriayx garcons- dans
Wrightville, et il en viendra un au-
tre Au rois dé février prochain. I!
y aura‘aussi deux nouvellés reli-
gieuses des Soeurs Grises de la
Croix, l'une à Lauzon l'autre à La-
verdure.-

La directriée de l'Ecole Ste-Ma-
rie, l'an dernier. a’ été nommée su-
périeure & St-Marie de Shawinigan
et elle sera remplacée par soeur

St-Elphég, qui dirigeait l'école
Lecomte. *-

FLY-TOX GAGNE
“UN PRIX CUBAIN'

[ER—

En raison de sa qualité supérieurn
ct de son: efficacité, Fly-Tox recut
une coupe d'afgent et un certificat
l'Honneur dens le GRAN TORNEC
MERCANTIL Y PROFESSIONAI.
de CUBA (Conconrs commercial et
Professionnel de Cuba). Le Fly-Tox
est l'insecticide le mieux connu ct
dont onfait le plus grand usage dans’
lés famifles. II est le produit de la
Mellong ‘Inatitute of Industrial Re-
search par la Rex Resarch Fellow.
ship. Lé Fly-Tox ‘tie mouches, ma-
rinzoins. coquerciles, fourmis et pu-
naises, ainsi que les mouches.

arcotte rue Vaudreuil, est ; ©

l’établir sur la .

LE DROIT OTTAWA MARDI 30AOUT 1827 -

 

Le travail du dimanche
se pratique a Thurso

rrelf-=e

Un informateur trés digne de
foi nous communique que la Cie
Signer, à Thurso, faisait travail-
ler ses hommes le dimanche du
‘21 août, à la construction d’une
voie ferrée dans son établisse-
ment. Quelqu’un lui a aussi dé
claré qu'il avait travaillé onze
dimanches de suite pour cette
compagnie, ce qui porte à eroi-
re que la violation du dimanche
par ceXe dernière est plutôt une
habitude.
Nous portons l’information à

la connaissance des autorités
provinciales.
rer .

Le P. Beauchamp à Québec
** arr

Le R. P. Beauchamp. de la Mal-
son des Oblats à Hull, est allé à
Québec assister aux séances de la
Semaine Sociale, qui s’est ouverte
hier et se terminera samedi.

‘ mrrer art

AVIS
MLLE L. MELOCHB, 147 St-Jacques a

à sa disposition un assortiment de li-
vre romans) qu'elle pourra louer À
trdg bon marché, une visite est soll
tée. 200

; ee .

LE POINTAGE AU MANITOBA
WINNIPEG. 30. — le juge Mac-

Donald a refusé hier une demande de
mandamus afin de forcer le juge J.
G. Cory à faire le pointage des votes
donnés à Winnipeg lors des récentes
élections générales provinciales.

2
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#1 d’Oreillers
z Brodées sur
L coton fini toile.
Ye; dans les nou-
3 veaux modèles.
N Régulier $2.79,

pour, la paire,

$1.47

Valant de 5e à 10e

vente,

2
EERoN isaECT
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verges
pour 

  

pour Garcons   
800 Paires dc Bas

Garçons. Toutes les

Vente Anniversaire

Bas en coton.

les pointures. Valeur
25c.

reRT

naSTE

 

Dentelles
Imitation Torchon et Va-

lencienne, broderie,
de 34 de pouce à 2 pouces.

A votre choix durant cette

le
7

Bas Golf  
A cOtes larges et revers de fantai-
sie. Valeur de 60c. Prix de

Bas pour Garçons et Fillettes
à côtes fines.

Noirs, brune, fawn, alice.

Prix de venie ...

Sr

de Galles et le Prince Geabrgas ar-
riveront demain. mercre à Ot--
tawa, à 10 hqures 10, kefêre ayan-
cée. ° i:

Il n'y a pas de programme spé-

cial pour la visite des princes dans
la Capitale et on s'attend à ce

au golf,
Ils monteront à bord d'un con-

voi apécial jeudi matin et se ren-
dront à Montréal où ils passeront
5 jours avant de se rendre à Qué-
bec et de cette ville faire volle
pour l'Angleterre à bord de. l'Em-
press of Scotland qui part mercre-
di le 7 septembre.

J. Bingham représentera .
- le Board of Trade
pe gre Ly

M. John Bingham, en qualité
de -représentant du Board qf.Trade
d'Ottawa, quitte la Capitale “au-
jourd'hul pour assister à la secon-
de convention annuelle de ln chem--
bre de Commerce canadieppe ,.à

 

 

yageront par convoi spécial “de
Montréal à Vancouver; de là, il
se rendront à Skagway, Alaska; Te-
tournerontà Prince Rupert et de
là partiront pour Montréal le 29
septembre.

Plus de cent-délégués, principa-
lement de Montréal et de Toronto
assisteront à la‘ conventien. Un
groupe de parlementaires.apglais
accompagnera aussi les délégués.

Le moto des congressistes est!’
“Un plus grand ‘esprit’ canadien.” 
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a - --- Oouvre-Pieds - 850 Articles de Fantaisis : À

ol 1 © ae —, v* - “1 - Centres,‘ dessus de bu- *, 4

B 500 Tabliers En‘Soie Rayon, dana les

|

reau, services de vanité, ba- ns!

ce 500 nouveaux cquleurs de rose, mauve

|

vettes, en toile, serviettes à ‘

13 modèles de tablièérs jaune, bleu. Rég. $4.27 vaiéselle, nappes à thé, ser- ;

œ étampés sur coton . $4.50. Spécial -.. | ° : viettes, ete. Valeurs jus

J jaune. Valeur de . See . . qu’à 50c,: 17€ [

sd | 29e: 17€ ‘500 Nouveaux Tabliers

|

pour ..

+

+. ee = |
Nn 3 pour .. 0 ; ,

|

a | Etampés sur: couleur. |

(04 ' dans les maddles - le s: plus Seulement |

TT nouveaux. 100 Couvre-Pieds
59e, pour . Régulier

2Tc

à Dans les nuances

et -‘blanc,
etc. . Régulier $t,29-| en caoutchouc de couleurs

la livre. - pour. dames et enfants. Ré-

Spécial . $1.00 Bulier 25e, 5

: CL : pour .. 1 44 22. C

largeur

la verge.
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100: douzaines de

de fantaisie.
les teintes ainsi que
pointurws. Valeur de

risé: jambes à couture semelée 4

et pieds sans couture. Pointufes

81% à 10. Reéguller $1.49. Prix
mr, de Verte Anniversaire, Ile

la paire .,. .. .

* 31e
et demoiselles.

Toutes |les.
de.

17e
de Valeur jusqu'à $2 
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=" A OTTAWA DEMAIN|
Leurs. Altesse Royales Je Princes!

qu'ils passent la journée’ à jauer |

Vancouver, C. B. Les délégués vo-1]

  
des étudiants

d’'Oxford et Cambridge
PEam

Un groupe de soixante-dix étu-

duants des Universités anglaises
Oxford et Cambridge est arrivé à

Ottawa hier après-midi du parc
Algonquin. Ils font la visite du
Canada et de l’est des Etats-Unis
sôus les auspices du club de voyva-

   

 

de l‘’Ausonia’.

Cardwell,

impressions
magnifique

les meilleures

souventr du

‘bridge.
=—

tout sur leur route.

 

N'OUBLIEZ PAS

LE MAGASIN LEVESQUE
vont aller A la classe.

NOS PRIX SONT TRES AVANTAGEUX

Cashmere nolr et royalette, de ’

« -plle-qualité au prix. régulier, de

$1.00 la. verse.
En vente, la ,yorge

BAS

Casquettes pour ga
toutes les nouvelles teintes
prix régulier de $1.25.
En vente A :

ow

NOIRS POUR ENFANTS. Toutes
les pointures. Valeur régulière-»
de ‘35c. En vente à . “oe

<4.

 MAGASIN LEVESQUE ”
te rue Du Pont, Hull  RCTIE 
ANNIVERSAIR

ArticlesEtampé
ADSPaAA

700 livres de .
Laine Wheeling

ge,‘ gris, brun, noir

BasGolf.
RB *

|

golt-en-laine od* sole ‘etTaîne, ‘à
côtes fines.et “fatgés;” avéé ‘revers’

Toûtes” les” nbuvel-

$1.25. Spécial, la paire

Bas de Soie
pour Dames

Toutes les nouvelles teintes.
Polntes et talons en coton merce-

Valeur, Rare en fait de
BACOCHES

Unlot de Sacoches pour danies
Nouveaux modè-

Toutes les nuances 4. lg mo-

Prix de Vebte Anniversaire

re

rrNIVEL)
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= PAETRIE FSTNat   [RES SAETENT
" » on

S |
re

Préts a étre brodés

Dans les modèles les plus
nouveaux: paniers, marqui-

ses, marguerites, ete, etc.

Réguülier $2.59.

Pour .. ..
de rou- -  
heather.

300 Tabliers
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Colliers de Perles  
Colliers en imitation de

“Perles Satin'’. Valeur de

95¢. Prix de Vente An- 5e

niversaire ... .. ..

Un a chaque client.   
   

Serviettes de Toile

1000 servietes échantti-"
lons. Toile unie, rayde et
quadrillés de couleurs. Va-
leur de 15c. Prix de

ic

t
e
A
N
N
E
E

ê

   Vente Anniversaire ..
4

jôlfs * bas

de Chiffon
200 paires de pas

de sôle et de chif-

fon. dans les tein-

tes les plus Nouvelles.

Pointures de 8% à 10.

Régulier $1.50. Prix de

Vente Anniver: $1 17

toutes les

Te

saire   
.50.,  97¢c |.
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Un des membres du groupe,
a déclaré que les ét

diants avaiene beaucoup goûté ley
voyage et rapporteraient ches e

et

, Les étudiants feront une visit
en auto de lu ville caus les aus
ces du gouvernement canadien.
retournerant en Angleterre à bo

esp

ge- des Universités Oxford et Cam-, d’hospitalité qu'ils ont trouvé pa

Pour tout ce que vous avez à acheter, surtout pour les enfants qui

‘Rôbés noires de couvent an deon garcons a paires.
“ra Er oo ne ‘hoix de gran-

J] Prix “Fégulier de $2 95 deurs, Se vendant régulidre-
{ 3385 En vehte 4. .... . ment $3.00. - 5:

rede a : En vente &...,....... 5.9
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— = vues — être considéré comme la base dima qui vont au pâturage trouvent dans ;très ‘eu, chaque année. , a'ix de préserver la couche D
— — _= ration, car c'est un aliment très l'herbe in aliment qui possède haute- DEGRE D'HUMIDITE cielle de la sorruttion qui se pro

aqueux et les fonctions qu'il occupe /ment ces deux qualités. Il n'en est CONVENABLE| raï.au contort de l'air si l'on
dans l'alimentation sont des fonctions pas ains! lorsqu'on donne l'ensilage La conservation de l’ensilage de-| prenait pas cette pr“ tion.
plutôt secondaires. l' peut en quel-!er hiver, alors qu> la majeure partie | pend pour beaucoup du degre conve. | ——prese=
que sorte être considéré comme de la ration se compuse de fourrages : able d'humidité que contient Ic mais LES ALPES CANADIEN
condiment. L'ensilage de mais est rrossiers et peu succulents. tors de la mise en silo. L'humidite | i
trè.: pauvre en éléments azotés et ri- IMPERMEABILITE DU SILO est nécessaire pour provoquer “une; les payasazes de la Snisse, 14
che sn ean et en éléments nydro- Avant de procéder à la mise en si-, bonne fermetation, pour faciliter le ; tens célèbres par leur beauté,
carbonés: 100 libs d'ensilage cob-|lo, il faut rendre le silo impermsa- |tassement, pour chasser l'air et pour | 53 SEPaslaGrandeur en I'éte
tienn ?1 Ibs de matière sèche, blc à l'air, : ir c'est une des conditions |conserver la succulence. Cependant. | qui se déroulent, en tous on

’ , 1.0 lib protéine, 11.4 Ibs d'hydrates [essentielles à 17 bonne’ conservation |tron humide. l'ensilage devient aci- es nulilers de milles. TS
a = de carbone et 0.4 Ib de graisses. Il {de l'ensilage. de et plus sujet à motisir: trop ces, Le Parc National Jasper of

mme — s'ensuit que cet aliment n’est pas LE HACHAGE la fermentation est trop active et, sont zroupés, sur une étendue
assez riche en matières azotées pour Il est aussi très important de co| l'air qui demeure dans a masse veca- 5300 mites carrés, les pes les

. la production du lait et il faut lui per le maïs en parcelles d'environ 1-2 |sivnne la moisissure. C'est par la pra MalesMienx, offre tous les avan
Conseils our se tembre LES BLES DE NOTRE TERRE. “oe ajouter des fourrages et des concen. |pouce. Le tassement s'effectue “exnu- |tique que l’on se rend compte du Esacanens dans

p tC trés riches en azote, tels que le foin |coup nlus facilement quand le ma-|juste degré d'humi ité’ si l'ensilage ‘he ‘anotage mine ue
= ‘ Les blés de notre terre, ardente et magnifique de luzerne, de trèfle, le son, les tour-|tériel de l'ensilage est bien divisé. |se tasse bien, c'est un bon signe. Lors sions en compagnie de guides »

Les premiers épis de blé-d’Inde sont déjà mûrs, faites votre pro- Entre nos océans massent leurs mers d'épis ’ joauxde he ou de Coron, Donnéseul. Les coupehié d inde les plus avanis. hi JematérieleePEDequ ses. sont les amusements en vq
105 1 lus Pressés ainsi que ceux du champ parabolique, ge de mris favorise plu a Be x maintenant .cn eu p ) MVERRILE v6 et His prennent, au milleu de

vision pour la semence du printemps prochain en chofsissant les p S'entraidant à roidir leurs torses assoupis. productign de la chair que celle du |d’sn souffleur qui .rojette le mais |disp~ unt ure conduite d'esu dans le |mosphère hospitalière du Ja
uniformes et les plus hatifs. lait. On doit done le considérer, pour |© n- le silo tuyau du pourtour Sous la compres park ndac, un cachet particuli

Blés si majestueux, dans leur rare élégance, la production du lait, co.nme un con- Les mac’ ines qui servent à la ,ré- sion de '’ai- l'eau jaillit en fines gon- Ment attrayant.
Avec le mois de septembre era Laereon Et dont La renommée envahit l'univers diment rré eur et lui conserver les |colte et à la mise en silo du mais tellcttes et humecte uniformément be Jasper, on peut, en pv

vente des produits. Pensez aux Coopératives, Conquis par la saveur de leur riche substance, qualités qui lui procurent sa valeur, |représentent un -apital asez élevé et |l'ensilage. On peut régler à volonté TV'S Fe de la read
tremise pour expédier votre marchandise sur le marché, Régal quotidien de cent peuples divers. c’est-à-dire la diges.ikilité et la sa- |c'est peut-Ctre une ds causes qui em- l'arrivée de l'eau dans le tu-au souf- prince Rupert oùl'on peut se

Les cultivateurs qui ont acheté des béliers de race pare l'automne Blé parfois orgueilleux de leurs rousses crinières, veur. C'est pourquoi i' vaut mieux [nêchent be-“coup de cultivateurs de fleur. _ , . quer soit pour l'Alaska, soit
dernier se sont presque tous déclarés satisfaits de leur achat, Imitez- Blés sonores massif, et les plus nourriciers, . - le couper un peu avant sa complète fairela culture des prantes à nat PROPSEMENT DANS LE SILO Vancouver, et, de in revenir à

u'ils lèvent en sol libre ou près des sapinières, maturité. ge. au onc reVenir sans ceas us le tasseme es nergique. per par les gorges tumultueuses
Jes et avec des soins appropriés, vous aurez de bons résultat avec les Lis sont la certitude et Forguell des greniers. L'EPOQUE DE LA CO "SOMMATION à ls question de coopération pour ré |mieux l'ensilage se conserve. JI ac [rivières Thompson et Fraser. V'
brebis l’an prochain. , Si l’on veut faire consommerl'ensi- |soudre une foule de problèmes. ll y |faut donc pas craindre de le piétt |ria. la cité des fleurs, mérite

Préparez-vous pour l'hivernement de vos abeilles, Donnez-lenr la Bléa Chevelus,drapés dansourJainage d'ambre, lage en été plutôt qu’en hiver, on |aurai* certes, ici, de grands avanta-|ncr pour en chasser autant que pos- aus, Vie lattests aur le servi
quantité nécessaire de nourriture, et renforcissez les conolinés faidles. Merveilles de nos champs menacéspar novembre Porot areie récolte du [nalsplus ges à -e procurer ‘es REROUE les sirte a aul contient. 1 Canadien National pour la mer

. , . u ; mar et sacrifier un peu la diges - |commun, comme on le fait po rsque le silo est rempli, on peut : , adienPrévenez la rouille de l'extractenr et des autres instruments mé Que rudolent les complots des vents conspirateurs. té et la saveur à la quantité des Glé-brtteuses de tréfle, parce que ces le couvrir avec une couche de bran Jeuserégion dertuestCaneeu

talliques, Blés du champ ancestral ou des glauques savanes, ments nutritifs parce que les vacirsmachines sont coûteuses et servent de scie ou bien de paille huwide. tional.
Les collèges d'Agriculture ouvrent leur porte pendant ce mois-si: Blés des immensités du guérêt albertain, =— er — = es — -

pensez à vos fils qui montrent du goût pour l'Agriculture. Jermés {Jans taSaveuresvertuspaysanes, me

Les expositions battent leur plein; apportez-y vos produits, en- ; YVAN De QUELBEC.

couragez vos organisations agricoles, profitez des leçons qu'on y ensej- 9-8-25.

gue, . y - i
L'ensemencement au commencement de septembre, d'un arpent de COMPARAISON ENTRE EEfeDusenne Voyes mm Su réme

seigle d'automne, fournira dès le mois de mai, l'an prochain, un bon QUELQUES ENSILAGES dangereuse; en même temps le p
fourrage vert pour servir aux animaux, L'important est de semer sur manque d'humidité peut prévenir la nos Étala e Satisfaction

terrain bien égoutté. (Notes des fermes expérimentales) germination des spores du cham- g 5 ° > - 0
Les juges des concours de récoltes sur pied sont sur la route. La ferme expérimentale cen-| P'8PON- A Jack ENREGISTRE Fait

trale a fait quelques comparaisons . B. Jackson dans les en -Faltes en sorte que les gens de la maison sachent où eat le champ que |,= la valeur alimentair p relati Laboratoire fédéral de patholo- SURPASSE EN VAI EURS
vous désirez fairo visiter au cas d'absence lors de leur passage. Arrn-|de trois fourrages ensilés. l'avoine. gie végétale. : Vitrines == = de Qualité
chez immédiatement les mauvaises herbes et leg plantes étrangdres| pols et vesces, le tournesol, et le blé Ste-Catherine, ont. ° ° =
qui y croissent, d'Inde et elle a constaté que le prix L li d il Angle Rideau, Dalhousie et Georges ,

Cholsissez sur pled ct séparez la récolte qui doit servir de semence de revient looutdegas Soy € remplissage des silos
’ : , est de $5.60, $1.80, —Yan prochain. et $2.95 par tonne respectivemen.t| Si beaucoup de cultivateurs éprou- ' 9 #Il est encore temps de faire du labour d'été. Essayez cette pratique| Dans la première partie de l’ex-| Yent cette année certaines inquiétu- A

sur les vieux pÂturages où vous désirez faire des cultures sarclées fe périènce l’ensilage de blé-d’Inde de des et de gravesembarras pour bi- -

printemps prochain, IJ est entendy que le labour d'été doit être très

|

PFOdUit 4 pour cent de plus de lait |Verner leur au visagent lasl es us nouveaux ve. ’ icoûtant 13.5 pour cent de moin de cultivateurs qui envisagent la si-superficiel, et qu'un bon labour d'automne est ensuite nécessaire pour |'> 7 pour centde plus degras 8ot tuation avec plus de conflance: ce
terminer l'ameublissement du sol, tant 12 pour cent de moins que sont ceux qui possèdent un silo et ® e ©

La saison que nous commençons est propice pour faire un peu do l'ensflage de A. P. V. Dans la deu-|Qui ont été assez prévoyants pour \ 9
drainage. Le prix des tuyaux est diminué ainsi que les taux de transport. xième parte ae aexpérience l'en- faire la Sulture du blé de du re. CO 1erS a exce jonne S as ix- silage de -d'Inde a produit 5 y. |leil e u mélanbe A.P.V. (avoine,

année cavenu à légumes coûte peu et peut servir pendant plusieurs 100 de plus de lait et 3.8 pour cent pois, vesces).
* ’ : de plus de gras que le tournesol, L'ensilage est un aliment quasi in- M

La construction d’une remise à fumier constitue un placement mais le lait et le gras produit par |dispensable pour retirer de l’indus-

qui rapporte de gros intérêts, ce dernier ont coûté un peu moins rie faltitre tous les bénéfices possi-
ar s-no ‘ex . cher. Si nous prenons I'ensilage|bles. Ceux qui cette année seront

Cantona nous d'exposer notre récolte de maïs aux premières gelées de maïs comme base de calcul en jobligés d'acheter du fourrage pour Robes de Com lets de Ser e* l’évaluant au prix de production, les |$400. à $500. auraient certes mieux
Demandez à votre agronome de vous faire visiter ses champs de valeurs relatives de l’ensilage de fait de construire un silo en béton

démonstration, A. P. V. et de l'ensilage de tour-|avec Ce montant et de semer du so-
Avec les longues 1 ’ nesol sont de $2.98 et $2.76 par |leil ou du blé d'Inde pour le remplirgues lectures agricoles veillées d'automne, devront commencer de lon. tonne respectivement. Les frais éle-|cet automne. Sans doute personne ane e OX - ou an

: vés de production de l’ensilage de jn’est prophète et il était difficile de
Louis HEBERT. A. P. V. sont dûs au faibla rende- prévoir combien de temps persiste- .

= = ment par acre. Le prix de fevient |rait la sécheresse qui a sévi. Toute- our Fillettes
C tru I oa d'un matelas d'air, et si la glacière de l’ensilage de tournesol est bas fois, nous pouvons encore avoir d’au- p our ar onne S
ons Isons une glaciere possède des portes doubles B *“ [à cause du gros rendement mais une tres saisons semblables durant les Les plus nouvelles robes d'un seul

—-_- Il faut s'entendre par : rtes d grosse proportion de ce rendement années futures et il est tout à fait morceau avec manches longues. En un -
Celul qui se lécide à dâtir une Zla-| bles: la porte qui on: po es dou- |. compose d'eau. Calculés sur la|prudent de prendre immédiatement splendide assortiment d'élégants modè- Excellente confection et avec dou-

cière ne peut trouver de temps plus| j'extérieur est une rte aire base de la matière sèche, l'ensilage |tous les moyens pour se mettre à les et en les colcris en vogue pour blures de qualité supérieure, popu-
propice que les premiers jours d'au-|,anci- que la port ponte o nalré de blé-d'Inde et celui de tournesol |l’abri des embarras que nous cause Jautemne, comportant de chics effets laires complets a bouffantes de ser-
tomne. L'on admettra que la glace est onstituée. de planches. suDarnosées |Coûtent à peu près le même prix. |la rareté des fourrages. jupe d'une couleur ge marine que si grand nombre de
plutôt rare à cette saison, mais elle es unes aux autres. On le Dean 8) L’ensilage de tournesol avec son| (Ceux qui, cette année, possèdent et le haut d’un cole- parents désirent oureue ser

ne tardera pas à se former et avant far et à mesure que la qu ntite de excès d'eau gêle facilement en hi-|des récoltes à ensilage doivent pren- ris opposition. Tail- aEri dal : . gu'ier
que les préparatifs nécessaires à tou- glace diminue ou qu'ell a an € ver tandis que l'ensilage de A. P. V.|dre tous les moyens pour en tirer les 8 à 14 ans, Ré- e . Ex spécial &...............

. te construction scient terminés, et OUquellefon , ne gèle que peu et la manutention |le mrilleur parti possible et pour gulier $5. Spécial à

que l'on ait érigé la bâtisse, la sai- en est facile. L'ensilage de A. P. V.. |conserver à cet aliment sa valeur nu- F
son sera déja passablement avancée. COMMENT FAIRE pas plus que l'ensilage de tourne-|tritive qui est intimement liée à sa Chapeaux de Feutre
Rien de plus facile que de conser- sol, n’a autant de goût que l'ensi-|qualité, à sa saveur et à sa digesti- ,

ver la glace; il suffit tout simpiement SECHER LES LAINAGES lage de blé-d’Inde, mais les vaches |bilité. Il faut donc s'efforcer de ré- pour Fillettes
de l’entourer de sciure de bois. on les mangent très bien une fois |goudre les questions qui concernent En les plus nouveaux modèles e

Si l’on désire faire usage de glace qu'elles s'y sont habituées. L'ensi-|plus ou moins directement la récolte l’auto Noirs et en les .
d'une manière plutôt restretnte, unej Souvent l’on entend des gens dire |lage de blé-d'Inde en première pla-|et l'emmagasinage des plantes à en- pour automne. ' =
petite construction, lambrissée en qu leurs lainages se sont rétrécis ou Ce; c'est celui qui a le plus d’avan- silage. Les principau~ points à sur- plus récentes teintes. 1 69
bois grossier et adossée au hangar |se sont étirés tellement au lavage, [tages et le moins de désavantage. | veiller sont les suivants: Au prix spécial de ... °
suffira; il ne faudra pas oublier de [qu'ils sont tout à fait hors d'usage,| mais l'ensilage de tournesol et l’en-| 1o—Faire la récolté au bon moment. om e S Our ar onne S
choisir un site exposé aux vents du |mais généralement c’est le séchage| silage de A. P. V. sont des aliments| 20— Rendre le silo imperméable à \
nord. et non pas le lavage des vêtements économiques dans les districts où le |l’air. Modèl Anglais

L'on aura soin de placer sur le [qui est à blâmer. blé-d’Inde ne vient pas bien. 3o—Hacher suffisammentles tiges. ( es glais) ‘
plancher de vieux bouts de rails cou-| Par exemple, supposons que vous Geo. W. Muir, 4o—Pr :urer à l’ensilage un degré O es e Un très attrayant com-
verts de sciure, ce qui favorisera le [laviez un béret de laine, ne l'accro- Eleveur,  |d'humidité convenable. plat à culottes pour les
drainage. 10 pieds cubes de gla chez Jamais pour le faire sécher, pla Ferme expérimentale centrale. Jo—Bien tasser le matériel dans le B G petits garcons. De

L'on sait que pieds c -|cez-le autour d'un grand plat à pud- ——— silo. aS 0 tweed en nouvelles dis-
ce bien entourée de sciurese conser-|ding mis sens dessus dessous, diapo. MIEUX VAUT PREVENIR EPOQUE DE LA RECOLTE ( ouvent positions de toute pre-
vent © u-éelà d'un an; il faucra viser de |sez la coiffure telle que vous désirez Voici - 1e question qui donne lieu à ; yore gaualité- Tailles °
temps à wmutre au tassement de 1a la porter et laissez le plat dans un - QUE GUERIR a: longues discussions entre ceux qui Tout Laine de as ég. $10. Prix
sciure, vu qu'il y a toujours une cer- lendroit chaud. Alors quand la colffu- ——om cultivent des plantes à enstlage, mais Fill pour Garçonnets et Pre
taine perte, lors de la fonte. Grâce À |re sera sèche, vous verrez que sa for- (Notes des fermes expérimentales) qu: n’a pas été tranchée d'une façon pour ri ettes , Fillettes
ce tassement, la sciure remplira lès |me sera la même qu'auparavant. ‘es Il est plus facile de prévenir les absolue. En théorie, il est reconnu _, Tricot à côtes fines, fini sou- om ets morceaux
interstices et aura pour effet de chas-  coitfes de laine, des enfants doivent maladies des arbres que d’avoir à |que le blé d'Inde par exemple, possè- Faites de serge le avec hauts de fantaisie.
ser l'air. être séchées de la même manière sur les guérir. Lorsque les pommes sont de à complète maturité une plus forte noire tout laine ointures jusqu'à 10. Rég.

Voici quelques points faciles à re-|un petit plat à ragoûts. devenues galeuses, que les cerisès proportion de matière sèche et dz épaisse, d’un ’ ua- 85c. Extra spécial, la paire,
tenir et que l'on ne devra pas ou- Les gants de laîne ont aussi be-|commencent à pourrir ou que les principes nutritifs qu'à aucune autre P Po. eq pour arçonnets
hier, si l'on désire conserver la #la- Soin qu'en prenne parde en les fal- feuilles des pêchers s'enroulent, !l|phase de sa végétation; mais lors. piel supérieure,Mo- 49
ce. sant sécher. Quand une épingle de|egt trop tard pour appliquer un re- qu'il s’agit de le convertir en ensila- e re er. lall- C

Le drainage sera effectué de telle [bois dans chaque doigt, puis accro: made. Le soul bon moyen de com-}ge, d'autres facteurs interviennent les 6 gr ans. Au e avec un pantalon long, une culotte,
sorte que l'air ne puisse venir en ‘chez-les par le poignet pour les faire battre ces maladies, est d'éviter qui doivent être considérés avant de 3 écial d | un habit et une veste
contact avec la glace. L'air est to'l- sécher. qu’elles n’exercent leurs ravages et [proclamer qu’il vaut mieux ne récol- prix special de . . LES PLUS NOUVEAUX COMPLE
jours préjudiciable à la conservation ya . de les empêcher de s'établir. La [ter le blé d’I-_ te que lorsqu'il est arri- fi vec chacune de ces robes de e TS
de la glace de quelque manière qu'’el-|  N’épinglez jamais sur la corde à pulvérisation est le moyen le plus|vé à complète maturité. Beaucoup de GRATIS cent. un Petit Couteau Cole Bottines et DE TWEED 4 MORCEAUX POUR
le s'introd-ilse, que ce soit par les cô-| linge après les avoir lavés, vos swea- généralement employé. Le succès de |praticiens qui font cette culture de- li > be en perle. GARÇONNETS. Confection impeccable
tés, le dessus ou le plancher. ters, chandails, jerseys de laine, etc.\ a pulvérisation dépend de l’occa-|puis nombre d'années soutiennent er avec manche en peric. ° « de tissus de haut ton. En élégantsLa glacière devra être construite [car cela les étire affreusement. II sion qu’elles offrent. au moment où [qu'il vaut mieux ensiler les mais Souliers a del , : g mo- D

sur un terrain plutôt meuble. où le faut les faire sécher sur des supports on les applique, de détruire les or-|avant sa complète maturité, c’est-à- ° ‘ es pour ] autom- 5

drainage se fait nautrellement. spéciaux solidement fixés à la corde ganismes des maladies et de préve-|dire lorsque les grains sont lustrés u es issees . ne. Tailles 26 à 35. jy
Il est à conseiller de construire le à linge ou suspendus à "In clou dans rir ainsi les Infections. à l'extérieur et ont pris la consistance Courroie Régulier $12. Ex-

fond de la glacière avec du mâchefer |une chambre chaude. L'ENROULEMENT DES FEUILLES |d'uñe pâ.e épaisse à l'intérieur. tra spécial à eet nen .vec de la cendte. de| arsile pet,ditenpassant, on ne Jot, DU PECHER Pour ce qui concerne le soleil. on Pour Fillettes Fill pécla: à...
autre matériel qui, sous l'influen- ma otter du savon sur les objets ; ;

ce de l'eau devient imperméable et {en laine car il durcit et rétrécit la endOurprévenir cettemaladie2 est doitJe récolterquang les grains sont pour ri ettes COMPLETS DE SERGE FOX 4 MOR.- A
empêche ainsi tout drainage. ,. (laine. Une de mes amtes se plaignait (baux soufrée tandis que les arbres Pour traiter cette question, il aut | Faites de crépe de Sculiers à rourroies de cuir CEAUX POUR GARÇONNETS. Meil-

L'épaisseur de mâchefer pourra‘t [à moi l'autre Jour que ces gants de sont encore dans un état parfaite-|considéer une foule de facteurs qui laine4 une excellonte verni noir et bottines lacées en leure teinture indigo. Les plus nouveaux
être de 4 à 6 pouces; il est pratl- {laine étalent absolument hors de ser- ment dormant et avant que les bot-|exerrent une influence quelconque 5 dispositi ya box kip et cheveean. Pointures modèle d'aut

; ' he de |vice après qu'elle les eut lavés et : atser I ; ; esdispositions plaide. 2 : - êle automne. Une serge supérieu-que de le recouvrir d'une couche pros au et je ltons aient commencé à s'ouvrir aun!sur l'efficacité de cet aliment. à sa- Tailles à 10 ans. 11 à 2. Régulier 83.00. Ex ;
scture de bois; la sciure de pin est |découvris qu'elle les avait abondam- printemps. Toutes les études que | voir: ’ Régulier $1.50. Extra tra spécial, re quidonnera tou-

recommandable, s’il était fmpossible |ment ‘rottés avec du savon. Je lui dis |j'on a faites du cycle évolutif du| 1lo—La conservation de l'ensilage | spérial Ae la paire .. .. .. .. $1.69 te satisfaction. :
de se la procurer. on se servirait |qu'elle aurait dû faire une mousse et champignon montrent que les spo-| 2o—Sa ‘igestibilité: "| Tailles 26 à 35. Ré.
alors de foin provenant de marais. |les plonger dedans pendant quelques yes de ce champignon passent l'hi-j 30—Le rôle de cet aliment e gulier $16. E
Il arrive quelquefois de faire usage minutes puis les rincer rapidement ver sur les écailles des boutons; au| 4o—L'époque de sa consommation. . 2. ya xtra e B
de paille d'ayoine. > dans de l’eau tiède et les faire sécher Srintemps ces spores ferment lors-| CONSERVATION DE L'ENSILAGE ee ers 0 Ines spéciala.....

Si notre construction a 16 x 2t|comme je viens de le dire. gue les boutons s'ouvrent et atta”} L'époque de la récolte du maïs joue
pleds de dimension il serait préféra-| Pour les autres tricots de laine #1|quent les feuilles. Tant que les |un rôle très important sur la conser- ouffantes de V |ble d'avoir un matelas d'air entre les [faut procéder de la même façon. Rap- jeunes feuilles sont repliées à l'In-|vation de l'ensilage. Coup* trop vert, pour Enfants pour Garçonnets e ours =.
murs; il y aura moins de perte si la pelez-vous que plus on va vite mieux térjeur du bouton et protégées par il pourra devenir trop acide et >'un- A : (c ,
‘glace est bien entourée de sciure, cela vaut. _ les écailles, elles ne sont pas ex-|dre un mauvais goût: coupé trp mar, Faits de cheviot bleu Bottines de cuir massif avec ôtelé ( orde d
= CT posées aux attaques du  champi-|il faut lui ajouter trop d'eau de sour- heDi de Janne Sn épaisses semelles d'élan. Bon- De € rol

ET LEUR HOULE MOUVANTE psnon; mais que le bouton commen-;ce qui ne vaut pas certes l'eau de chie modèle croisé. nes formes larges. Pointures
: cee ce à s'ouvrir les feuilles tendres constitution pour faire un ensilage fini avec boutons de 11 à 2. Régulier $3.00. Kx- pour Garçonnets
— sont exposés à l'infection. Il faut|de bonne qualité. De plus, es tiges cuivre. Tailles 20 à 2 tra spécial, $2 45 Faites de v ‘

donc, de toute nécessité détruire deviennent trop ligneuses et, nine | 38. Rég. $3.50. Spé- e la paire .. .. .. ° % de velours rô- i
Sous la vague des blés, la blonde plaine ondule; les spores du champignon au moyen |fois coupées, elles se prêtent moins cial a........... Co Pointufes 8 a 5. telé (Corde de Roi)Et leur houle mouvante, à la cime des prés, p : D ' $2 95 de premier choix. En
Se redresse et s'abat, s'avance et puis recule, de la pulvérisation tandis que les |bien au tassage dans le silo. Rég. 83.50. Pour .. ° diverses tet ,
Dans la clameur des nuits et des jours empourprés. boutons sont encore dormants. La LA DIGESTIBILITE © 2 1 s I ntes de

pulvérisation peut donc être appli-| Une autre raison qui nous engage by run. ailles  jus-
Sous leur caresse calme. et leur baiser suave, quée tard en automne. durant l'hi-jà couper le maïs avant sa complète | 1 S > qu'à 85.  Régulier e
On crofralt que le sol, dans l'espace. se meut, ver ou de bonne heure au prin-/maturité c'est que, si cette plante ! 92.75. Extra spécial,
Et qu'enfin libéré de sa rustique entrave, temps. possède une plus fo-te proportion de e asque es chacune . | |, |, i
Dans sa magnificence, il s’exalte et s’émeut. Tous les producteurs de Jéches principes té à cette période, W
Les lourds épis vêtus d'une tunique d'ambre ont constat que la maladie est|leur digestibilité est par contre di- In rea ers B ff d T d
Sèchent leurchevelure humide que la nuit beaucoup plus répandue après un/minuée. Au cours de la maturation, pour Garconnets ou anles e wee
Gonflade Sonfluide, et leur torse se cambre it printemps [roid et pumide qua les tiges deviennent plus ligneuses! Bien § d d de b
ans l'or du frais matin que leur geste séduit. près un printemps chaud. Les bou- et la cellulose qui compose les fibres . ien faites de tweed de bon- G

. tons mettent longtemps à s'ouvrir |emprisonne les sucres et l’amidon et ! pour Fillettes ne qualité, ces casquettes se pour arçonuets
Expansifs et roidis sur leurs tiges superbes à causa de la lenteur de la pousse; {ils sont ensuite plus difficilement at- - 100% pure laine. La fameuse marque O. V résentent en élégantes cou- =Fiers de leur port, les blés prominent leurs regards I'h Tricot 6 de lai ésistante. D les tein- surs phles et foncées. Tau- De tweed en tes plus iSur ceux d'un clos voisin, où la ligne des gerbes umidité favorise la germination taqués par les sucs digestifs, de sorte | : nes rina bine sistante. Dans les tein- tes les pointures. Rég. 95e. nouvelles liaposiS'allonge, sous I'ah an de deux actifs gaillards. des spores du champignon dont le [que finalement il y a 5erte plus con- oudre. Collets bleu, fauve, brun, rouge et bleu Extra spécial, chacune... Co apost- ’ ;

développement n’est nuliement en-|sidérable durant le processus de la di- ' Pa Co lots, hot tions. Entitrement
La plaine. de se voir-l'objet de leurs tendresses, travé par le froid. Le champignon gestion. anessetpochesan doublées de tissu
Lit d'avoir de son sein irradié tant d'or, est ainsi favorisé et pendant long- ROLE DE CET ALIMENT ley decouleurs op. d'un Bon usage. Tail-
Re Surprendqu'elle ait pu, créer tant de largesses, temps 11 a toutes les chances d’in-| Le rôle de l'ensilage dans la ration sition, Tailles & à les 26 a 337 Kég. :
p ans d'ouvrago et de T. fecter les feuilles. SI le temps est peut aussi nous indiquer quelle est | 4 ans. Rég. $2.95. © 81.50. Extra spécial, A n

1 + YVAN De QUELBEC. | chaud et sec tandis que les boutonsla metileure époque pour faire la ré-| Prix de Vente...... chacupe , . , . . . . BB 9
10-8-26, ; s'ouvrent, c'est le contraire qui se colts du maïs. L'ensilage ne peut pas| mesen piosiosmitesteemnn v
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Hnonrable Rodolphe Lemieux

me Lemieux, qui depuis leur
ur d'Europe sont & leur rési-
« d'été à Pointe-à-Pic, revien-
ht dans la cupitale vers le mi-
de Septembre.

* - s

N. Matsunaga Consul général

apon et Mme Matsunaga pas-
quelques fours au Lac Musko-

es hôtes de M. et M:ne D'arey
ee.

- . .

me Charles Morse qui a pas-
uelques semaines à Blue Sea
itée de son gendre et sa fille,
Charles et Lady Tupper de
nipeg rentrera chez elle cette
aine. Sir Charles et Lady Ti3-
passeront quelques jours à Ot-
chez le Dr. et Mme Morse a-
de retourner dans l'Ouest.

= + *

me W D. Euler. épouse de
bn. Euler Ministre des Douanes
le l’Accise, et M. et Mme W.
r de Kitchener, étaient à Qué-
la semaine dernière, les invi-
du lieutenant et Mme W. A.
nston. .

'Hon. P. 5. A Cardin Ministre

a Marine et des pêcheries était

passage à Québec la semaine
ière, en route pour Sorel.

» * »

1. e¢ Mme H. Renaud, de re-
de leur voyage de Noces, ont

sé la fin de semaine a Ottawa-
hôtes de leurs parents M. et

e J. F. Lyons, et sont partis au-
d’hui pour Québec où ils passe-
deux mois au Chateau Fron-

nc avant de prendre résidence
fontréal.

* * *

me. J. M. Amyvot a reçu diman- ,
à l'heure du thé, à l’occasion

prochain mariage de sa belle-

ir MHe Marie Amyot et pour

invitée Mlle Stella Stuart d'Os-

de.
* * *

1. Léo Trudel s'est embarqué

"vredi dernier à Québec sur
cmpress of France” pour un vo-
¢ de quelques mois en Europe

- “

1 Lespinay et sa famille de
Lec étaient de passage la se-

ine dernière à Papinauviile et
awa, en route pour Toronto.

* * +

lle Yvonne Lafontaine et Mlles
ce et Gertrude Jolicoeur sont
ties pour un voyage de dix
rs à Toronto Niagara Falls et
falo.

h * * -

1. et Mme Emile Pilon et leur
Marcel sont de retour d'un vo-

ke de deux semaines A Sudbu-
North Bay et Corbeil, où ils

ient les hôtes de M. et Mme J.
Pilon et M. et Mme J. B. Cor-

jl
. « =

. et Mme Léo Bélanger da Dé-
Mit et leur fils Roy ont passé une
aine chez M. et Mme Honoré
anger de la rue Somerset.

= - i
Tlie Yvonne Gagnon est partie

MONDAIN
warBATTdiesidi |

Messieurs Aurèle Gagné et Au-

rélien Myre sont de retour d'un vo-

yage à Montréal St Rémi et Laval

sur-le-Lac. Ils ont fait le trajet en

auto,
. LS e

Mme Lumina Cousineau de

Highland Park et sa fille Mlle Va-

léda et Mlle Y. Lacroix sont de re-

tour d’un voyage en auto, à Ste

Anne de Beaupré, Québec, Donaco-
na, Montréal et Alexandria.

*

M. Robert Béland de Hull est
de retour d’un voyage à Beauport

Qué.
* + «

M. Adélard Simard d'Ottawa
passe la semaine à Québec

. » »

Thé jeudi dernier chez Mlle No-
rah Kavanagh en l'honneur de
Mlle Marie Amyot. Mlles Sylvie
McMillan et Gwynneth Aylen pré-
sidaient à la table de thé très oli-
ment décorée de fleurs de la sai-
son. Mlle Amyot était aussi reçue
par Mlle Syivie McMillan samedi.
Mme J. Amyot servait le thé et
Mlle Ruth Edmondson coupait les
glaces.

* = =

Mademoiselle Duchemin et M.
M. Gérald Duchemin et Edouard
Lambert d'Ottaws étaient à Strath-
more ces jours derniers invités de
Mlle Ernestine Legault.

* * -

M, et Mme Jos. Paquet de Buc-
kingham annonce les fiancailles de
leur fille Mlle Laurence Ernestine,
à M. Eugène Paquet, fils de M. et
Mme Alphonse Paquet de Québec.
Le mariage aura lieu en Octobre.

 
* * «

M. et Mme Anatole Cyr accom-
pagnés de M. et Mme Alphonse Pa-
risien ont passé la fin de semaine

ge en auto.

* + *

M. et Mme Alex Poirier d'Otta-
wa, Mlle Cloribelle et MM. Eugè-
ne et Elzéar Poirier étaient de pas-

: sage a Caplan, les hoOtes de leurs
| frères MM. Jos et Emile Poirier.
: A cette occasion une réunion de
; tamille et d’amie eut lieu à la ré-
sidence de M. et Mme Jos. Potrier
| de Caplan. Etaient présents: M, et
; Mme Jos Poirier, Mme Ernest Le-

! blanc, M. et Mme Marmoni Dion,
{ Mme Adolphe Poirier, M. Alphon-
| se Bourdages. M. Clovis Bourda-
ges M. Jean Louis Poirier M. Thé-
t ophile Forest, M. Oscar Poirier.
{ Mlles Gesmaine, Cloribelle Louise,
Léonie Poirier, Isabelle Bourdages

; Blandine et Germaine Bourdages,
‘ Louise et Bertha Glayer, Jeanne
| Poirier, Maria Angéline Bourdages,
‘ Laura, Madeleine, Irène, Eugénie
Poirier, Jeanne, Louise, Alice, et

i Eugénie Dion. Mme Damas Mas-
son, MM. Eugène Léopold, Char-
les Pairier Adélard Glazer ,Char-
‘les Buvière, Henri et François Di-
on. Maurice, Ludger, Albert, El-
zéar Poirier, Donat Leblanc, Ra-

, oul, Louis, Germain Poirier, Wil-
lie Hodkin Antoine Leblanc.

* * *

 

à Chénéville. Ils ont faft le voya-.
| salem, pendant la Passion du Sauveur.

 Pilate est assis sur son fauteuil et

 

; MERCREDI, 31 AOÛT 1927
243ème jour de l'année

Tever du soleil . . . 518

| Coucher du soleil 8.35
Lever de la lume . . . » 9.20

Coucher de la lune . . © 8.51
 

QUARANTE-HEURES
Masson, 30, 31 août, ler sept.

| FETE DU JOUR
Raymond Nonnat, confesseur. _

 

| société. sous l'empire d'un incoercible

instinet de leur nature qui les rap-

proche les uns des autres. Aucun pac-

te, aucune convention ne sont inter-

venus entre eux, aucune Cession ni

aucune addition de leurs forces et de

leurs droits individuels n’a été faite

au profit de l'Etat. Ils ont obéi à un

besoin fondamental. essentiel de leur

être. Mais cet être de qui donc l'ont-

ils recu? Quelle main a déposé en lui

cette irésistible inclination, si ce n'est
le Tout Puissant Auteur de la natu-
re? Tout ce qu'il y à de bon, de noble
et de légitime en nous. je le retrouve
plus parfaitement en Dieu. S'il y a
sagesse chez l'homme, c'est un reflet
de la sagesse divine. &i donc îl y a
de l'autorité dans la société, c'est un
rayon de l'autorité et de la puissance
divine. Dieu! Voilà le créateur de
l'homme! Dieu, voilà l'auteur de la
‘société! Dieu: voilà la source de l'au-
torité! L'autorité descend d'en haut
pour aller en bas; elle ne monte pas
d'en bas pour s'établir en haut. Telle
est la réponse de l'homme qui scrute
la nature des choses À la limpide lu-
mière de sa raison.
IL—Quelque précieuse que soit cet-

te conquête de la vérité, le chrétien a
le bonheur et la consolation de possé-
der un maître infiniment sage et bon,
qui daigne l'instruire et laisse tomber
de là haut l'ineffables clartés dans les
ombres d'ici bas.
Ce maître, vous le connaissez, c'est

le Père des cieux, qui nous a parlé
par son Fils incarné, par Les prophè-
tes et les apôtres, inspirés de l'Esprit

Saint.
AFFIRMATIONS DIVINES

Il y a deux affirmations divines que
je veux citer pour éclaircir le sujet
qui nous occupe.
Reportez-vous au prétoire de Jéru-

Jésus comparait devant lui Le repré-
sentant de la majesté Romaine s'éton-
ne du silence du Divin accusé. ‘Ne
sais-tu pas. lui dit-il, que j'ai le pou-
voir de te crucifier ou de te libérer?"
Et quelle fut Ja réponse de Jésus? I
n'ouvre les lèvres que pour jeter une
parole de lumière dans l'obscure cons-
cience du Procurateur romain, et
pour enrichir le patrimoine doctrinal
de l'humanité. “Non haberes potes-
tatem adversus me ullum—nisi tibi
datum esset desuper”. (Jo. 18).

Pilate, ton pouvoir ne vient pas de
la commission de l'empereur. Ton
pouvoir vient de Dieu, de qui procède
toute puissance, même chez les infi-
dèles. Tibère ou ses ministres ont dé-
signé ta personne, le ciel t'a conféré
le pouvoir que tu exerces.
A cet enseignement de Jésus fait

écho la parole de Saint Paul. 11 écrit:
“Non cst potestas nisi a Deo.” (Iloma,
XIII, 1) Tout pouvoir vient de Dieu.
“Qu'est-ce à dire? sécrie saint Jean
Chrysostome. Tout prince est donc
constitué de Dieu? Je ne dis pas cela.
car je ne parle d'aucun prince en par-
tieulfer, mais de la chose elle-même
c'est-à-dire du pouvoir en général:

| J'affirme que l’existence des princi-
pautés est I'oeuvre de la sagesse divi-
ne: c’est elle qui veut que les uns
commandent et que les autres obéis-
sent, afin que les choses humaines ne
soient pas livrées qu hasard, et que
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LE DROIT STTAWA ADI 30 AOUT
reve

CALENDRIER 

   
Monsieur Robert Duguay, attaché

au département de la publicité
de Dr J.-0. LAMBERT LIMI-
TEE de Montréal, est a Ottawa

- pour une huitaine pour affaire
professionnelle,
  

élus, adorant et louant la paternelle
autorité de celui qui vit et régne aux
siècles des siècles. Ainsi soit-il
DECLARATION D'OUVERTURE

(Rév. P. Archambault, S. J.)
Pour la première fois depuis qu'’el-

les existent, les Semaines sociales se
présentent devant leurs auditeurs
après un congé de deux ans. Leur
cycle annuel a été soudain rompu.
Au rendez-vous traditionnel, fixé lors
de la dernière session, elles ont fait
défaut.
De cet ajournement nous ne som-

mes pas, vous le savez, responsables.
Les circonstances nous l’imposèrent.
Tel est le sort des institutions humal-
nes. Elles subissent le contrecoup des
événements, fussent-ils lointajns et
fortuits. Du moindre dépend parfois
leur iestinée. Mais il reste à l’hom-
me d’y faire face. Il peut même domi-
ner les plus hostiles et en faire sortir
des conséquences heureuses.

Les Semaines sociales se piquent de

tout indiquée. En cette retraite for-
cée de deux ans, loin de maugréer

contre le sort ou de s’abandonner aux
jouissances déprimantes d’un repos

prolongé, elles ont ramassé leurs for-
ces, mûri leurs projets, consolidé
leur armature. Elles ont consciente

d’en sortir plus vigoureuses, animées
d’une ardeur nouvelle, toutes leurs
énergies tendues vers le but que leur
traçait Benoit XV dans son bref au-
tographe du 5 mai 1920.
L'étape d’aujourd'hui devrait donz

imposé à nos préoccupations.
L'AUTORITE

L'Autorité: pierre d'angle de l’édi-
fice social, principe vital de tour

rattache en quelque sorte tout l'ordre
terrestre au divin Arch£tecte: “Tu
n’aurais sur mof aucun pouvoir. di-
sait Jésus au gouverneur ron'ain, si

l'autorité ne t’avait été donnée d’en

ce passage, s’écrie:

philosophie. Leur tâche était douce ‘

faire époque dans notre histoire. Elle |
s’y prête d'ailleurs à plus d’un titre. | posé le problème de l'autorité, une
Rarement sujet aussi compréhensif, | même erreur dans la solution qui lui
aussi essentiel, aussi urgent s'est-il : est donnée, confirme l'individu dans

11 la délègue a ses représentants, au

Pape, aux évêques. !'nvestis de cette

charge ceux-ci doivent l'exercer pour

garder le dépôt sacré de la révélation

pour indiquer aux fidèles leurs de-
voirs et leur fournir les moyens de
les remplir.

Inutile de no

—

arrêter aux réeis

tanees que l'autorité de l'Eglise reu-

contre actuellement en d'autres pays.

Elles apporteraient, certes, à l’appui
le notre thèse, de décisifs arguments.
Notre propre situation y suffit. Con-
sidérons-la. Peu de peuples, a-t-on dit,
sont aussi catholiques que ie nôtre.

Je n'y contredirai point, mais la ca-
ractéristique du Véritable disciple
du Christ, cette soumission franche
et joveuse aux directions ecclésiasti-
ques, n'est-il pas vrai que totale bier,
et capable des plus généreux dévoue-
ments, elle apparaît aujourd'hui for-
tement entamée et, de jour en jour,
déclinante.
Le constater est facile. L'indiscipli-

ne des moeurs va nous en fournir un
premier exemple. Ses manifestations,
vous le savez, se font de plus en plus
nombreuses: licence des journaux,
dmmoralité des spectacles, inconve-

nance des toilettes et des amuse-
ments, violation du précepte domini-
cal. A ces scandales, l'Eglise ne peut

| rester indifférente. Il est de son de-
voir de les dénoncer aux fidèles. Elle
n'y manque pas. Que voyons-nous

alors? De nombreux catholiques qui

s'offensent de cette mise en garde,
n'en tiennent aucun compte dans leur
conduite et vont même jusqu'à reven-
diquer publiquement leur prétendue
liberté.

DOMAINE ECONOMIQUE
Même constatation dans le domal-

ne économique. Là aussi, la loi divi-
ne étend sa maîtrise. L'activité per-
sonnelle d’un patron ou d’un ouvrier
relève, comme les autres, de la mo-
rale. Ils en répondront devant Dieu.
L'Eglise, par conséquent, a non seu-
lement le droit, mais le devoir de leur
tracer la route qu'ils doivent suivre.

Que de patrons et que d'ouvriers ce-

pendant lui dénient toute autorité
en cette matière. Ce sont là, procla-
ment-ils, questions purement écono-

miques et la religion n’a rien à y
voir!
De cet ordre de faits, passons à sun

autre, tout opposé en apparence. Car

‘la crise actuelle présente ce phéno-
mène assez curieux de se manifester
en deux sens contraire. Carence d'une
part, exagération de l'autre. Ceux qui

commandent en effet, ne savent pas
toujours, eux aussi, rester dans les
justes bornes. Ils veulent étendre à
l'infini leurs prérogatives. C’est ce

que Von a appelé l’hypertrophie du
pouvoir. Cette tendance apparaît sur-
tout dans les relations d'autorité à 

| dans les simples rapports de supé-
rieur à subordonné. “Nul doute, re
imarque un philosophe, que les deux
phénomènes ne soient liés. Une fois

ison insubordination et transforme
l'autorité en dictature tyrannique.”
De ce second mal souffre la profes

sion. Elle “tait jadis supérieurement
groupement humaîfn, lien même qui‘ >rgarisée. Maîtres et ouvriers, unis

{par des liens solides, formaient la
; corporation. Une admirable cordialité
; régnait entre eux. C'était vraiment
comme une famille agrandie où l’au-

|torité, reconuwe et respectée de tous,
haut.” Et saint Augnstin, expliquant |s'exerçait avec justice et charité. La

“Apprenons ici, Révolution, d'un geste brutal et im-

autorité. Mais on la rencontre même

1927  

 

 

taire et de savoir dire, en temps

oppurtun, avec respect mais vi-
gueur, aus grands comme aux pe-
tits, le non licet de l'Evangile.

Ces brères considérations suffi-

sent, Messieurs, à Vous montrer Ia

complexité .

(1)— “La prédominance gran-
dissante et, par suite, absusive des
pouvoirs civils, vient d'écrire Mgr

de Villerabel. telle est la caracté-
ristique des temps modernes.”

et l'importance du suet de cette
Semaine. Il nous affralerait si,
pour l'aborder. nous étions lalssés
à nos faibles ressources. Mais sur
tous ces problèmes, l'Eglise projet-
te les lumières de sa doctrine. C'es®

son lumineux enseignent, tel que
professé par saint Thomas et dif-
fusé par les derniers Papes, en par-
ticulier Léon XIII, dans ces æ@cy-
cliques mémorables, ‘Immortale
Dei”. “Libertss’’, “Areanum’. ‘“Re-
rum Novarum', Graves de commu-
ni”, et Pie XI dans sa première en-
cyclique ‘‘Ubi arcano Del”, c’est cet
enseignement qui guidera et -clai-
rera nos esprit.

Je me permettrai d'aouter que
le milieu même où se tiennent, cet-
te année,nos assises, favorisera no-
tre tâche. en est-fl Qui soit plus
approprié à cet Important suet, qui
convienne mieux pour parler d'’au-
torité? Siege Initial des deux
grands pouvoirs qui ont fondé ce
pays, Qpébec en a gardé l'ineffaça-
ble empreinte, Si la fortune des ar-
mes transporté ailleurs le gouver-
nement du Canada, devenu tribu-
taire d’une autre puissance, la ci-
té de Champlain demeure touours
la capitale de la race française en
Amérique. Rome, de son coté, com-
me si elle eût consacrer la préémi-
nence de ce siège, qui étendait a-
dis sa uridiction usqu'’aux confins
de la Nouvelle-France.
l'honore deux fois de la pourpre
cardinalice, et c’est autour de lui
que virent se grouper. dans des as-
sises solennelles, les chefs de l'Egli-
secanadienne réunis en concile plé-
nier.
A l'ombre de ces souvenirs re-

confortants, au contact de ces hau-
tes réalité, sous ia direction pater-
nelle de celui qui, digne succes-

lUgnée des grands évêques, dont la
science et la vertu ont eté tant de
lustre sur ce siège. comment ne pas
absorber. d’une âme vaillante et
confiante, la tâche difficile que
nous entreprenons ce matin?

Dans une pénétrante étude pu-
blié en 1924, l'historien de la révo-
lution francaise, Louis Madelin, re-
cherchant ses origines, démontrait

seur de Mgr. de Laval, continu la.

qu’elle ne put s'accomplir tant que
yr

subsists le principe d'autorité. c'est

l'oraqu'on parvint à ébranler ce

prinicpe dans les esprits, lors-

qu’une idée contraire s'y substitua-

que s'écroula la dernière ligne qui

arrétait les efforts des révolution-

aires, “Parce que, conciut-il. l’on

vit, en 1754, les éléments de la

nation entrés en crise et presque

en révolte, beaucoup d'hfstoriens

en prennent texte pour

que la révolution n’a pas été le ré-

et de progrès des lumières”, mais

des abus du régime, de la ruine

des finances et de la misère du

peuple. Tout au contraire, le fait

paraît-il pas confirmerque,

l'intervention de la philosophie,

révolution ne se peut accomplir.

sans qu’une idée souveraine ia gui-

de et la soutienne. L'idée manquait

encore en 1754, qui. en 1789. rem-

plira, exaltera, soulèvera les cer-
veaux et les coeurs. Larévolution,

qui avait avorté en 1754. allait

trente-cing ans encore, couver et

fermenter. Elle n'er sera, le jour

où elle fera explosion, que plus

irrésistible.”

Les mêmes causes produisent les

mêmes effets. L'expérience récente

de la Russie rejoint et confirme

bien fallut signaler. dans cettedés

claration préliminaire afin de mon-

trer l'opportunité des leçons qui

vont suivre, l'ordre social règne

encore sur ce coin de terre cana-

dien-français, nous devons aux doc-

trines saines qui régissent ici la

plupart des esprits. Le jour où

té serait attaquée et détruite dans

son principe même. c'en serait fi-

ni de cet ordre dont nous sommes

si fiers.

Mieux faire connaître ce princi-

pe, l’affermir ou le restaurer dans
les intelligences. c'est don: accom-
plir une oeuvre de première impor-
tance. Grâce à une pléiade d'hom-
mes éminents. dont vous allez en-
tendre immédiatement l’un des
plus illustres, la Semaine sociale
y consacrera, durant ces cinq
jours, un efforts puissant et or-
donné.

Puisse-t-elle atteindre son but
| et imprégner de plus en plus l'Â-
me de la race de ces fortes disci-
plunes qui la garderont. loin des
aventures désastreuses, dans la
voie droite où la Providence lui ré-
serve de hautes destinées.

 

affirmer |

sultat des travaux des philosophes ,

que la révolution a attendu plus §

de quarante ans pour éclarter, ne
sans

elle ne se pouvait consommer. Une :

|

elles disparraltraient, où l’autori-!

   
  

Votre succes
est assuré.

Fabriquée en Carade
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celle de la France. Ce sont les idées ; LES EAUX SE RETIRENT.

quifont les révolutions .Si malgré|

certaines défaillences. qu'il nous a : POUGHKEEPSIE, N.-Y., 30. — Let
eaux se sort retirées d'environ ur
pied hier soir dans la rivière Wappin

ger. A la suite des plus grandes inon
dations depuis 25 ans dans le comté

de Dutchess. La pluie a duré 72 heu

res et hier matin plusieurs petite:
dames avaient été enlevées. Plusieur?
résidences d'été ont été inondées.

_ 2"ss
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- Avis: Toutes nouvelles concernant
fe Carnet Mondain. pourront se com-
ufilnfquer pA? téléphone, le solr, de 7
à 8 heures. À R 2154 ou par écrit
A Case Postale, 554, le “Droit”, Ot-
tawa, Ont

les peuples ne soient pas promené
dans tous les sens comme les vagues
de la mer bouleversée. C'est pourquoi
l'Apôtre ne dit pas: 11 n'y a point de
prince qui ne vienne de Dieu; mais
il dit, parlant de la chose en elle-
même: Il n’y a point de puissance qui
ne vienne de Dieu. (In. Rom. Hom.

di pour New-York, reprendre
- études de chank et son ensein

bment. Elle passera la fin de se-
ine à Atlantic City invitée de
e N. A. Adler et Mlle Adler

de la bouche du Maître ce qu’il ensel- mense, a brisé les cadres corporatifs.
gne ailleurs par son apôtre, c’est qu’il ‘Rien encore ne les a définitivement
n’y a de pouyoir que celui qui vient (remplacés. L'Egliss a blen dressé le
de Dieu”. |,-an d’rne institution nouvelle, plus
Mais cette autorité nécessaire, sou-; adoptée à notre époque: syndicats

tien des sociétés ’et sauvegarde des © patrens et d'employés que relie
individus, traverse une crise profon-|une commission mixte. Mais, d’un

  

Manteaux de Castor Mendoza
| Garnis de Martre d’Alaska

$115
 

cours de la seule année dernièré. La
C M iortalité vy diminue sensiblement, |28-—cap. 12). de. De tous côtés, elle est mise en ‘nombre Encore infime, ils peuvent

aurtput chez les enfants. Ce fwt un question, discutée, critiquée, amoin- ; diffic:lement faire contrepoids aux eurs modè

Les Nouvelles des étonnements de ?Furope que le IieILLIoiid Cant drie par les uns, exagérée par les autres organisations. Et c’est, pres Plas êles en vedette avec col.constant accroissement de la popula-
tion de Rome, pendant le dernier de-
mi-aiècle. En 1870, l’année de la wvio-
lation et du renversement du Pouvoir
temporel du Pape, Rome comptait en-

viron 200,000 habitants. Chaque année,
depuis, ce chiffre s’est accru fait
d'autant plus notable que Rome n’est,
d'aucune façon, tune ville industrielle.
Le même phénomène, s'affirme, au

let roulés, écrasé ou ‘‘traversin’’. Confec-

tionnés en dispositions horizontales, flé-

chées on à bordare, et à exquise doublure.

Le manteau en vogue pour la prochiane

saison.

autres, bafouée d'un grand nombre, que partout, une guerre à outrance
rejetée même, parfois, totalement. ‘entre les deux classes. Chacune lute
Est-ce bien là cependant un mal par- | te pour l'obtention du pouvoir. Celle
ticulier à notre époque? D'autres ‘qui le possède l'exerce sans partage
âzes n’en ont-ils pas souffert? Et'et sans frein. Voyez, par exemple,
ne sommes-nous pas simplement les jce qui existe chez nbus dans les in-
témoins d’un de ces sursauts périodi- dustries de la pulpe: le travail du
que de l'esprit d’i-dépendance, tou- dimanche imposé sans nécessité à des

— pouvoir vient de Dieu, Quelle que soit
la forme concrète des gouvernements
humains, républiques ou monarchie,
quelqu'en soit le représentant, prési-
dent ou roi, le pouvoir vient de Dieu.
‘La multitude peut élire ses chefs, '
enseigne Pie X, mais par cet acto elle
ne leur confère pas l'autorité de gou-
verner; elle ne délègue pas ce pou-

Religienses
lerinage des hommies en France

ARIS. — Le premier dimanche

iit à ramené, comme tous les ans  Prix courant $165.
vis wn quart de siècle, le tradition-

pèlerinage des hommes ax fom-

u de saint François Régis. Malgré

retard deg travaux de la terre et

certitude du temps, les pèlerins

! accourus nombreux au rendcz-

s où s'affirme, avec leur fbi tena-

Bir reconnaissance filiale au Saint

jadis fut l’apôtre du Vivarais et

Velay et qui en demeure le père

aimé et le puissant protecteur.

l'Ardèche, de la Drôme, de l'Isère,

la Loire, de la Haute-Loire, des

ex comme Valence, Tournon, Ro-

Ms, Saint-Etienne, Le Puy. des

rois d'autos ont déversé sur la

Entagne leurs cargaisons de voya-

Murs, pendant que des vagues de

tons, partis en pleine nuit des viu-

Bee, des vallées ou des hameaux

ntagnards. prenaient d’aussi les

tes et sefluaient vers le col ou la

Wiiligue de Le Louvesc, telle une sen-
elle vigilante, fait face aus deux

lées du Rhône et deJa Loire.

Visiteurs distingués

DUEBEC. — Etaient de passage ccs

ra-ci à Québec deux Messieurs de

nt-Bulpice, dont l'un, M. l'abbé Jo-

bh (4. Bastien est actuellement reo-

r, et le second, M. l’abbé Victor

bbin, est le procureur du Collège
radien à Rome.
! y a, dans la capitale du monde

holique, des collèges qu'entretien-

:+ dfberses nations. Grâce aux Mes-

urs de Saint-Sulpice, le Canada,

séde là sa maison intellectuelle.

st le Collège Canadien. .

8-1 bon nombre de nos évêques sont

h anciens du Collège Canadien de

me: ainsi Mgr Gauthier, arch.-ad-

nistrascur de Montréal; Mgr Béli-

w, arch. de St-Boniface; Mgr Sin-
Aq: arch. de Winnipeg; Mgr O'Leary,
M8, &’Edmonton; Mgr Brunault, ¢v.

BN Nicolet; Mgr O'Brien, év. de Peter-

ough; Mgr McNally, év. d'Hami-

: Mor O'Leary. ¢v. de Charlotte-
Bon; Mgr Hallé, év. de l'Ontario-

Bd; Mar Prud'homme, év. de Prin-

BW Albert, Mgr Langlois, év. de Val-

Wl riold: Mgr Ros, év. de Gaspé; Mor
Jannel, é1. de Victoria; Mgr Kidd,

N de Calgary; Mgr Comtois, év. auxi-

ire des Troie-Révières.
1M. les adbés Joseph Bastien, supé-

ur du Collège Canadien, à Rome,

M. l'abbé Victor Robin, procureur

la même maison, voyagent au Ca-

da depuis quelques mois, et sont

pasage à Québec, les hôtes de l'Ar-

Æcvéché. Tous deux doivent s'em-

rquer wour retourner en Europe le

septembre. Ils sont très heureux

l'accueil qu’ils ont reçu au Canada.

17. l'abbé Bastien est né au pays

reste, pour toute l'Italie. Bien que ce
pays fournisse un grand nombre d’é-
migrants, sortant de tous les points
de son territoire, sa population totale
la doublé,
‘passant
d'âmes.

de 21,000,000 a 42,000.000

——

OUVERTURE DE...
Suite Ge la 1ère page

   

J—Aux regards du philosophe, une
chose est certaine: c'est que tous les
hommes semblablement composés d'un
corps périssable et d’une âme immor-
telle sont égaux, puisqu'ils possèdent
les mêmes éléments essentiels. La
puissance physique, la supériorité in-
tellectuelle ne sont que des accidents
qui ne lui créent aucun droit à l'hon-
neur et À la responsabilité du com-
mandement.
Cependant ces hommes si grands

d'une part et si faibles de l'autre ne
peuvent vivre isolement. Ies condi-
tions de leur nature réclament impé-
rieusement que l'homme soit aidé par
l'homme. Si parfait qu’il soit. l'indi-
vidu a besoin du secours constant de
son semblable. Sans l'apport quoti-
dien de ses voisins, il ne peut ni con-
server ni développer sa vie physique,
inteilcthelle et morale. Aussi par une
inclinatfon mystérieuse, qui sourd du
plus profond de sa nature, recherche-
t-il la compagnie de ses frères. Ce
que ressent celui-ci, celui-là l’éprouve
également. Tous s'appellent, et les
voilà groupés.
COORDINATION NECESSAIRE
Mais que peut cette multitude, cet-

te poussière d'individus, sans ordre,
pour son propre bien? Ces forces
aveugles demandent à être coordon-
nées, ramenées à l'unité, et utilisées
pour le bien général. Si non chacune
d'entre elles poursuivra, selon son ca-
price, un but particulier au détriment
de la sécurité du groupe. Disciplinées,
ces énergies étaient capables de pro-
duire des merveilles. Sans direction,
eiles s'annihilent dans les luttes stéri-
les et au sein d’une fatale confusion!
De toute nécessité |! faut donc un
principe directeur gfii dispose ces ac-
tivités en vue, d'une fin, et qui les
oriente vers le bien auquel elles aspi-
rent, et qu'elles ne sauraient attein-
dre. abandonnées à elles-mêmes,
par des efforts dispersés. Or ce prin-

 

l'autorité sociale. Au corps humain fl
faut une âme pour urer la vie. À

constituer une société. La multitude

l'autorité en est l’'Ame. Que l'âme ne

pendant le dernier siècle,

et

cipe sauveur c'est le pouvoir, c'est

la multitude il faut ufe autorité pour

est comme le corps de la société, mais

voir, elle désigne In personne qui en
sera investie.” (Le Sillon).

les êtres; de la puissance divine dé-

maines, blen que par des voies diffé-
rentes.

de Dieu cn vertu d'une ordonnance
positive, qui communique à la sainte
humanité du Christ la puissance de
son Père céleste: et Jésus peut dé-
clarer à ses apôtres. Data est mihi
potestas in coelo et in terra. (Mat.
28-18). Du Christ elle descend sur son

romain sur les Evêques et enfin sur
les Pasteurs des diverses églises de la
chrétienté. De Dieu descend aussi
l'autorité dans la société domestique,
civile et politique, non pas toutefois
en vertu d'un décret explicite, mais
pus l'institution naturelle des choses.
La puissance descend de Dieu sur le
Souverain du pays, sur le chef de la
cité, comme sur le père de la plus
humble famille. De sorte que de la
base au sommet, dans l'empire du

Dieu vivant, fl n'est aucun détenteur
de l'autorité qui n'ait reçu son pou-
voir du Créateur du Ciel et de la ter-
re Bossuet a pu dire: ‘Ceux qui rè-
&nent par naissances, sont élus de
Dieu, car il est le Maître de la natu-

élus de Dieu parce qu’Il
tous les conseils.”

Si je demande de nouveau: som-
mes-nous. libres d'accepter ou de re-
jeter l'autorité? Force nous est de
nous incliner devant toute autorité
légitime, car elle vient de Dieu, elle
représente Dieu. La voix de lu terre
et la voix du ciel prociament de con-
cert une même doctrine. La révéla-

préside à

la raison. .
Des lors les dépositaires du pouvoir

apparaissent marqués d'un caractère
sacré. Dieu, cause universelle des
choses, est ln cause des diverses so-
clétés humaines et de l'autorité qui
le anime et les gouverne.

“Puissent tous les honimes accepter
et vivre Cet enseignement de vérité

ment un Ornement magnifique de l'in-
telligence, mais une efficace règle de
vie, qui honore la inajesté de Dieu
dans l’Infirmité de ses représentants.
et qui lui rend les devoirs de respect.
d'obéissance et de fidélité qui lui sont
dus. Il ne sera plus alors question
d'indiscipline sociale. de mépris de
l'autorité, des désordres, des fureurs
et des ruines de l'anarchie.

De l'Eternel, régnant à l'origine des
temps, et ain commencement de tous

rive donc toutes nos puissances hu-

La puissance ecclésiastique dérive

vicatre le Pontife romain, du Pontife |

re: ceux qui viennent par Choix sont|

tion confirme la vérité découverte par |

et de salut! Qu'il ne soit pas, scule- |

jours latent dans les âmes et qui
{éclate, à intervalles variées, sous des
formes diverses?

LA CRISE ACTUELLE
Nous l'’admettons assez volontiers,

pourvu toutefois qu’on reconnaisse
à la crise actuelle un caractère d'a-
cuité vraiment exceptionnel. L'éjà
un §¢ ind pays a succombé sous ses
coups. Qu'est-il advenu de l’immense
Russie ou régnait jadis un monarque
tout-puissant? Et même, sans aller si
loin, ne voit-on pas en Angleterre, et
plus encore en France, la vague com-
muniste grossir de jour en jour et
menacer les institutions sur lesquel-
les repose tout l’ordre social? 11 n’en
est pas encore ainsi, grâre à Dieu,
u Canada. Nous ne pouvons nier ze-

;pendant que le flot révolutionnaire
irouge ravage déjà notre sol. Si quel-
qu’un d’entre nous en doutait, les
précisions que fournira durant cette
semaine un de nos conférenciers fe-
:ront tomber son dangereux optimis-
ime.
i Et même, cette force étrangère mni-
se à part, que de symptômes nous ré-
vèlent l’existence parmi nous d'un
esprit nouveau, fruit naturel de ce
vieux ferment d’orgueil et de révoite
que notre éducation catholique avait
réussi à refouler et qui agite actuel-
lement tant d’Ames.
‘LA FAMILLE CANADIENNE-
i FRANCAISE

Prenons, par exemple, la famille, la
‘famille ~canadienne-frangaise. Que
jd’éloges on en a faits, et combien mé-
| rités! Modelée sur le type divin «de
Nazareth, animée d'une vie honnête
jet saine, protégée par l'Eglise, elle
| était la cellule vigoureuse et féconde
où se renouvelait la race, où se trem-

| paient et se disciplinaient les carac-
tères, où se conservaient, inviolées,
nos fortes traditions.

Hélas, combien peu réalisent enco-
re ce type idéal!’ Beaucoup n'en ont
plus qu'une ombre, et plusieurs même

!tout l'opposé. D'une telle décadence

 

les causes peuvent être multiples. A
l'origine vous rencontrez presque
toujours une autorité sans nerf, ré
failantes, abolie. Les enfants n'obéis
sent plus à leurs parents. Ïls sont
irois et maîtres au foyer. Seules leurs
fantaisies règlent leur conduite. De-
vant leurs premiers caprices, alors

, qu'il aurait fallu résister, le père et

!te. quiconque osait blâmer certai-

{ouvriers catholiques, en dépit du

‘précepte divin, et même en violation
(ouverte des lois humaines. N'y a-t-il
pas là un cas flagrant d'abus d’auto-
rité?
UNE VERITABLE DICTATURE
Cette dictature esafe surtout de s’é-

tablir, naturellement, au sommet du
‘pouvoir. Nous vivons à une époque
d'agglomération de capitaux, de con-
centration des entreprises, de vastes
et ambitieuses combinaisons. L'Etat
suit la pente. Il tend à développer
son autorité, à agrandir son champ
d'action, à réunir entre ses mains
puissantes le plus grand nombre d'’ac-
tivités. Celles qu'il ne veut s'assimi-
ler, il s’efforce de !>s soumettre à us
contrôle minutieux. Il est porté aus-
si à réclamer pour certains de ses
jactes, souvent les moins honorables,
un respect immérité. N'a-t-on pas bap-
,tisé du nom de lois intangibles, com-
:me pour les couvrir du manteau de
;la justice, les pires mesures sectai-
ires? (1) .
;_ Notre pays s'est assez bien garde
jusqu'ici de ces regrettables abus.

i Nous devons cejrndant déplorer quel-
ques lois, telles celle du divorce et
les règlements qui oppriment les mi-

Lorités françaises et catholiques,
comme vraiment attentatoires aux
droits d'autrui. Il nous faut bien, aus-
si, l'avouer; ce n’est pas seulement
en France qu'“on pourrait décrire en
détail, suivant la remarque d'un ju-
riste à la Semaine social de Lyon, ce
que l'Etat a conquis sur la famille!
en matière d’éducation et sur l'Eglise
en matière d'assistance". i

On a vu, enfin, dans notre pro-
pre province des partisans trop zé- |
lés du pouvoir s’élever contre toute
critique de ses actes et traiter de
‘révolutionnaîre, voire de bolchevis-

 

 
nes mesures Iministérielles ugée

: préjudiciables au bien commun. De’
tels procédés, nés d'une fausse con-| $165

;ception de l'autorité, ne sauraient
; être trop réprouvés. St tout pou-
‘voir légitime vient de Dieu et mé-
rite respect et obéissance — ain-

‘sl Que nous ne manquerons pas de
l'établir et d'y insister — une us-
te critique ne lui est pas contraire.
Elle est môme utile. parfois néces- |
saire. et constitue dans les démo-
‘craties un rouage essentiel La

Les familles se succèdent. les chefs ‘la mère ont -édé. Il s'en est suivi "constitution, par exemple, Qui nous |

| modèle tel
|

  

 

VENTE de
Manteau Antelope Lézard

 

   
Fascinantes peaux avec collet de
Taupe écossals. Un manteau nou-
poauté d'un genre très juvénile.
|| RAARS

courant. .................. $195

Manteaux de Broadtail

Champagne sroadtail américain
du tout premier choix, en un splen-
dide modèle avec collet de Putois
naturel. Jnliment fini et doublé.
Pri
courant Lee a ee aa aa see $175

Manteau de Veau Bariolé
Eft . de noir ct balnc, de veau sou-
ple et lustré, avec collet effet mas-
culin. Un des plus nouveaux modèles
en vogue. Prix $165courant $195..............

 FOURRURE

 

Manteaux de Rat Musqué

Canadien niodèle garçonnier fait
de rat msuqué argenté, avec garni-
tures de rat musqué foncé. Doublés
de tissus de laine plaid écossais.
Genre très élégant.
Prix courant $325.........

Manteaux de Phoque Elec-
trique Garnis d'écureuil de choix
dans les icintes de gris, brun ou ca-
cao. Doublés de sole fleurie. Une
plendide aubaine au ix
té Prix rant $200... $145

Manteaux de Mouton de
Perse [3:Ues peaux lustrées, garnis
d’un collet châle et manches pointues
de Kolinsky russe. Qualité et durée
zaranties. $4 Î 5
Prix courant 3525.........

  

présenté dana le cii-
ché ci-dessux.

ne et autres fourrures. Prix de

$650 .

spéciaux faits d'Ecu-

Hs sont

‘e Renard Platt-

cB3e Véritable Ecureuil de Sibérie
Kous avons une quantité limitée de mantraux

garnideamsn reuiis de Sibérie apportés de Russ's par M. A. J. Alexandor.

que re- confectionnés en modèles parisiens avec garni ures

$950
 

{

67, A .

| Rue Sparks

Ottawa

  67,

Rue Sparks

Ottawa

A

retire du corps, c'est la dissolution et
la mort. que l'autorité en est l'Âme.
Que l'Âme se retire du corps, c'est la

bis il est parti depuis plusieurs an- passent, les régimes politiques dispu- Une longue série d'abdication et com- régit ne comporte-t-eile pas, pour
Fes. Son compagnon est nail/ de

'

raissent mails l'autorité demeure, car ‘me résultat une génération d'hommes t À
elle est la fille immortelle de notre : ASICA lbTlance. ‘veules et sans frein. , ‘ad- 3

: : 3 Eternelle oon et la mort, aue l'autorité Père descloux- Et le pouvoir exercé , euies ¢ L'EGLISE martaCyRenee. suque Buccursales en toutes les principales villes du Canada.
Population de la ville erne sparaisse de la société, n’y a plus ‘eu Nom de Dieu procure, avec l'ordre, | "a ' ’ .

PE. — D’aprés un rccensement fque malheurs et anarchie. Udi non |l'harmonie et la prospérité aux socié- ges lontonsPlusBe Prenons| gil. un Sroit de contrôle. Ce fut dans Aussi à Londres, Lelprig et Paris
ut récent, la population de ia Ville |est gudernator  populus  carneat. |tée de la terre. Ces bienfaits ne sont | E- par excellence,  maints pays. et ce sera aussi dans  (Prov. 11-14), qu'une pâle image de l'immuable paix ,SOciété divine, fondée par Jésus

Voilà donc les hommes groupés en

; le nôtre. l'honneur de la presse
qui remplit de félicité ia soctété des ; Christ et reposant sur son autorité. catholique de remplir se rôle salu-

    ernelle est, awjourd'hui, de 785,073

Emes; elle à auginenté de 40,000, au
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meure.
La défunte laisse pour ia pleurer

deux filles Mmes Samuel Gareau,

       

 

\ £ passé deux mois de vacances dans Æme Albert Charron à l'occasion du nombreuse de parents et d'amis, Ve-|se et de là au cimetière dans le lot
3S WEB, ou WTAM, WWJ. Bayard furent les invités de Mme aa famille. décès de leur bébé âgé tte deux MOIS.j nus pour rendre un dernier témoi-| de famille. Les porteurs furent MM.

RE PAU3LETLeeGeinnatale vf Emile Belisle. Mile Simonne Cadieux est revenue In Memoriam tnage d'estime et de regret pour la Lanthier, Joannis, Boileau, Gauthier
WAMD (225) Mpls. Musique clasique. | —Ces jours derniers était de passa- d’une promenade chez des parents à Le 9 août est décédée chez son fils défunte et de sympathie à la famille.| et Lorrain. | d'Ottawa et Antoine Parisien, de
WENR (288) Chicago. Heure clauique. &e chez M. Emile Belisle, Mile GilBert Montebelio. M. Arthur Cardinal, Mme Vve Dosi- M. le curé Joseph Châtelain offi- La défunte étant membre de la} Buckingham, cing fils MM. Dosithée

8 thée Cardinal, née Glaphyre Léveillé clait, assisté de ses deux vicaires MM. Congrégation Ste-Anne, les Congré-, À Ramore, Francis à Timmins, Oli-

i , WJAR. WOC. WMC, WRC WSAL] Arthur Rousse, Mme et M. Paul

LE

 

ae = 8.15 ; Bertrand. ‘ Sympathies:
î E ss, ea WLS (345) Chicago. Dea Malin festure: —Mme Damien Charron est pour ous présentons nos sympathies à à l'âge de 74 ans après une maladie les abbés Caron et Glaude. Après le ganistes se firent un devoir d'assis- | vier, d'Espanola, Napoléon, de Mont-

i WLS Players. quelques jours à Hull. la famille Landry qui pleure ia mort de huit mois, soufferte avec patien- | Libera la dépouille mortelle fut] ter en grand nombre au wervice et; réal 'et Arthur, de Buckingham. ;
transportée dans l'église de Thurso Mmes Boileau, Blais, Royer, Fuuvelle, A la famille si douloureusement

 

--M. Guy Bould est de passage {de leur fille Mlle Gilberte décédée ce et résignation.
. pour quelques jours chez M. O. Le- ces jours derniers à l'hôpital de la! Le service fut chanté le 11 a neu

WGN (306) Chicage. Quatuor À cordes, febvre. . rue Water Ottawn. ainsi qu'À M. et heures au milieu d'une assistance!
| où eut Heu un Libera, chanté par M.Audé et Boileau étant porteuses la éprouvée, nous présentons nos plus

9.00
WCBD (343) Zion, II. Ensemble de stu-

0
l'abbé DesRosiers, curé de la parols-conduisirent jusqu'àsa dernière de- vives sympathies.

  
re (308 Philo. Quatuor Kiwanis. ” Wrz ringer. Y. Orehest we. Ba en jours dortiers ru célébrée a

. a, ) WIZ: (434) N. Y. Orchestre russe: Ba-|p e paromsiale le mariage de e |.
ifauBLEUGok clamianePerl pur MENTCtaci. Orehestreconcen | |TésAne Lafiamme. où:2027.AROE]AE

: 42. WBZ, WBZA, KYW, WBAL, WMAQ (448) Chicags. Concert. Féte anniversaire ? - = i a
250 Le 23 courant se réunmmaient les X Meublez-vous i

TIC (3768 i»| Bellesrr. Hartlord. ‘The Harmony

‘ 8.30
M." KBW (217% Buffalo. Heure de chat.

KTHS (385) Hot Springs. Soli de banjo.
WPG (278) AtisatieCI. Piano. Chant.

010.
WIAX (387) Jacksonville Petite sym-

parents et amis de M. et Mme Osias
Ménard pour fêter le neuvième anni-
versaire de naissance de leur fillette

Meublez-vous
à la manière facile. à la manière facile.

Faites partie de9.0 phonie. ; . .
WCCO (405) Mpls-Bt-Paul. Exposition de Me en ata Faites partie de‘été d i Lo ; peer ” L'adresse fut lue par Mile Rose- =u Minnesota Aimée Charette et un joli bouquet de notre Club des

notre ( lub des
Silencieux ce soir après 7.00 p. m.:

CFCP. CKAC, KFRU. KLX, WCAL, fleurs naturelles fut présenté par
« yeah. WEMC, WoET WHAT, MERCREDI, 31 AOUT sue Laurette Charette & elle a aus.

si reçu de nombreux et jolis cadeaux.
WRVA, WSBT.

= 9.30 . :
, DIN ; ; rant la soirée l'on s'amuza fermeER — CONOERT Résultats de marathon de natation jus- Du musique, etc, et vers

Amateurs de Foyers.

 

Amateurs de Foyers.
 e

à fin de C 5 “| par le chant,
Bata la de CFCA. (357) To minuit Mme Ménard a servi un déli-8.00

WAIL (283% Columb i 8.00 cieux réveillon.

à (557) Pitta, “William Penn.‘ . ' or ; ; Miles Eva Wait, Albertine Chénier
ES WGHP (246) Détroit. Diner-concert, WWJ, WLIB. WoCO. WGY, KSD. arguerite Lév ue étaient les
WHT (416) Chicago. Musique classique. ot Marg Sed 89.00
WTAM (400) Cleve] d. WOS (469) Jefferson City. Fanfare WOS invitées de M. et Mme Hervé Daoust
Bw (3128 DétenteodanbdireState. Sllencions après 7.00 p KFAU,| à Buckingham, la semaine dernière.

30

 Dernier Jour de Notre

Vente de Meubles d'Aout
Le dernier jour de notre Vente de Meubles d’Août comporte de surprenants bas prix en mobiliers de vivoirs, salles à man-

ger, chambres à coucher, et literie. Voici des occasions qu’il vous serait difficile de surpasser comme en fait foi les quelques
exemples figurant en cette page.

S’il n’est pas commode pour vous d’acheter maintenant, vous aurez avantage à faire votre choix maintenant, et à payer plus
tard suivant le Mode de Paiement de Notre Club des Amateurs de Foyers. Les conditions sont faciles — 20% à compte — le solde
en 10 versements mensuels égaux. ABSOLUMENT SANS IN TERET OU FRAIS SUPPLEMENTATRES. ss.

 

1 6. | DE. CKCL. KMMJ. KOB, WOW
(WBAL (285; Batlimore. Orchestre de di-| wal wertemerreek FUNERAILLES DE Mme
'WGX (308) Chicago. Ensemble Drake. 6.00 RODOLPHE LARIVIERE

 

. 4
ype (333) Davenport. Carillon. WAIU (283) Columb:.9g, O. Diner-concert.

4 cieux sni 7 °C WGHP (244) Détroit. Diuer-concert.
KFAU, RFR bieHis WHT (418) Chicago. Musique classique. Madame Rodolphe Larivière (née
WBBR., WBBM. WCFL. WEAO.! WJZ (454) N.Y. George Hall. Dorina Champagne) demeurant 273
WEBH, WENR WEW. WFL| WREO (231) Taneing. Mich. Heure de!Safnt-Patrice est décédée mardi le
Wars, WGN, w w r diner. .
WIP, WIT. wbwinwane. WTAM (400; Cleveland. Orchestre. 23 après quelques jours de maladie
OAI. WQJ. WSBC. | WWJ (9375) Détroit. Diner-concert. seulement.

5 Les funérailles ont eu lieu jeudihsoN Lo :CONCERTS POPULAIRES "GX (308) Chicazo.Ensemble Drake latin à 7.830 heures à la Basilique
6.00 WOC (358) Davenport. Carillon. au milieu d’un imposant cortège de

‘WEAF (492) N. Y. Phil ot Anne Brac, A . parents et d'amis.
7.00 ne TEC BMOX(3000! ovis. Oreue. quatuor! Le service funèbre fut chanté par

GRAY (411) Montréal. Chant. WBAP (500! Ft. Worth. Comédiens. M. le chanoine Lapointe. Des mem-
a 1) Cinci. Programme de sta | WIR (451) Détroit. “'Goldkette’'s’’. bres de la chorale ont fait les frais :

0. WMAQ (448) Chicako. Orchestre Chap-| du chant Ï
, 7-15 man, u chant.

BE (249) N. V. Concert. 715 Assistaient au choeur: MM. les
(508) Phila. Quatuor Kiwonis. WHAD (204) Milwaukee, Orgue. abbés Paul Courte, directeur du Pe-

“WNYC (535) N. Y. Chant. WAMD (225) Mpls. Orchestre. tit Séminaire, Emile- Secours, pro-
7.30 CONCERTS POPULAIRES |cureur a I'Archevéché, C. Ed. Brunet,
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iK Bésesu rouge:: ‘‘Songa of the City'* par é de Point Chéles atre Bardes, de EAF care ce conte au ne. ! ee sin 1

. WEEL, WFI. WGR., WHAS, 3) 6.30 La défunte était âgée de 34 ans et | ——— TES msre IdNEELrlVOBHAS, VOC.| prsEau ROUGE: Sourh Sea  Inlna-| alone dent te eatery amet ne Mobiliers Chesterfield de 3 merceaux
Wey |(380) Schesectady. ‘Harmony ders'’, de WEAF, WTAG. deux fils, Raymond et Paul; we |ins: W ,; - ’ : (er gn: . . . yy . yWBAI (361) Cinel, “George Webb Ha-| REBEAU ROUGE: ‘Dixie Travellers’ | fille, Germaine; son père et sa mère, | TTR Ty fm Trois morceaux. Régulier $575.00. Prix de Vente ..... $395.00wafians'* comédiens. de WEAF. WLIT, WAAL M. et Mme Joseph Champagne, de | TEE i Rea 6“ cc 5 od ‘e ‘ $36
WAAL (285) Bal Too WeALU11)Baile"Bras de Grenville; deux fréres, Timothée, de Fined ci A $495.00. 5.00AL ) Baltimore. Quatuor mascu- chant, © Crokramme | Grenville, et Joseph, de Détroit; une HURT TOTTI "6 ‘ $450.00. + = tt .... $345.008.00 WGY (380) Schenectady. Musicale: {soeur, Olive. de Grenville. a ‘ ‘ ‘ 375 a or .NAAM(840) Newark. Heure Y. M. C1 GRR ASBoston. Houre d'hospitat L'inhumation eut lieu dans le ci- - - C ; #375.00. - 3295.00WCAU (261) Phils. Comédiens. té. oo PIP | metitre de Grenville. M. le curé J. wh ‘ 8 " #350.00, "7 " TeqWGOHP (319) Détroit. Fanfare Schae| WOO (508) Phila. Fanfare J. W. C. G.|D. Limoges a officié à la dernière

915 cs ac “6 245wGY man, Seb Musicale: WOR (122) Newark. Programme de Stu- b 16diction de la dépouille mortelle j te or ‘ $315.00. .….. $ .00
(3p) Beheusctndy. Musicale: ot ‘0 au milieu d'un grand nombre de fide. “ x ‘ $295.00. + b .... $210.007.30

RESEAU ROUGE: Maîtres organistes, de; les.
WEAF, $250.00. * +... $185.00

SHB (397) Kauras City. Orgue.
Th paN (395) N. Y. Programme spécial. WEEI, WJAR, WLIT.| A la famille si cruellement éprou-

WRC. : ;
WIID ESS) Mooseheart Musique popu SAAT (255) Jermey Oity. Musicale. vée nous offrons nos sincères condo- “ ““ € 8235.00. ** ** '. .... $175.00WOR (422) Newark. Vignettes musicsles.| WABC (326) N. Y. ‘‘Kjog’s Jester.’ léances. = ; ’ ‘ “
WORD (273) Batavia. IN. Musique. WBAL (335) Baltimore. Quatuor à cor : —_—— ¢ ** $210 00 ' tt Lett $1 °3 es OU, 59.00

“ “ “ $195.00. «“ + “ .... $145.00 
NY (809) N. Y. Heor eétrangére,

WTIC {
-

8.18
WEAO (283) Columbus, O. Musicale,

461) Hartford. ‘‘Hurmony Bel-| WBZ (333) Springfield. Concert.
Jes.‘* WJZ (454) N. Y. Ortette da saxaphones.

WHN (398) N. Y. Programme spécial.
nul WSAI (361) Cinci. ‘‘Mme Dumbly.'’

WGBS (349) N. ¥paeare spéciale. WABC (326) N. Llaire. Atlantic| Monsieur Alfred Pominville, mar-
WIR (441) Détroit. ‘Manuel Girls." Ai chand général de Sarsfleld, sa da-tv

WPMI (294) Milwankee. ‘‘Nouvesuté: WCFL (484) Chicago. Programme de va-| Me et leurs quatre fillettes Liliane,
; Zither. riétés. Gertrude, Girdle et Jeanne D'Arc,

ainsi que leur bébé Fernand étaiént

és 3 “c

 

CRYSLER ONT
29 août, 1927.

$175.00. * “+ .... $125.00
*169.00. ©“ + ‘“  .... $110.00

Tous ces mobiliers ont des coussins réversibles.

[ ,e (ES 
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8.85 WCX (481) Détroit. Concert, , qe . .
WEL (808) Phils. “Harmony Kings. |WGHP(319) Détroit. Fanfare 8chme| on promenade chez M. et Mme Er- _ Voyez notre vaste étalage de Mobiliers Chesterfield — faits par les x
WLW (43%) Cinci. Accordéon et bariton WIOC (214) Bridgeport. Concert de atu [MS Dorais, dimanche dernier. | meilleurs manufactnuriers de meubles. Nous offrons un gros assortiment =

rt + : : 2 * . =
9.00 dio de coloris en mohair, velours jaoquard et tapisserie. =

H
p

H
H

*ONRA (822) Moncton, N B. Concert de| WLS (345) Chicago. ‘‘Tony's Scrap

fanfare. Book"" SUCCES EN MUSIQUEWBZ (833) Springfield, Mass, Concert, WLW (428) Cinci, Orgue.
WCF, (484) Chicago. Programme popu-| WMCA (378) N. Y. Heare White. —  

 

 

  
  

- laire. ; WSAL (361) Cimci. Chant. COCHRANE, 29. — Mile Minnie =
wECO sos), Mpls-St. Paul. Minnesota! WTA adony Ceveland. Programme de Breland, élève de Mile Y. Thériault, =
a te Fair. 3 0. ’ : =
WGES (242) Chicago. Les ‘‘Melodians.’ 8.30 a passé avec honneur les examens | =
NETAS),sheet Musicale. wABC (335) & Louer Comaneros. de musique du cours “junior” du | =,

N. Y. Heure de Musique. 1 nei. atuor cordes. i . =
WOO (388) Davenport. Musicals, WPG (278) Atlantic City. ‘’Breakinz ot CONServatoire se musique de Toron- [== &
WOKT (210) Rochester. Les Marchands the Waves.‘ ta Nos félicitations. ; i

2E80CI AR. 9.00 nfs ”. i a

WRAY (381) Cinci. ‘“Maids of Melody."* WADC (222) Akron, O. Programme de . ; =
WBM (841) Nashville. Programme de studio, GLEN ROY ONT. =

Studio. WEAO (3283) Columbus. Musicale, ——— = 

 

u
n

A

 

WTAM (400)lpveland. Variétés. WHN (395) N. Y. Théâtre Loew's.
RÉSEAU ROUGE: ‘La Coavalemde'’, de] WHK (265) Cleveland. Instrumental. Reçu, ce matin, un important cour

rier de .cette localité. La direction
      

    

WEAF. WDAF. WPL. WGR. WGY.| WHT (418) Chicago.
* yHAS. WRC. WSAI  WTAM, WIR (441) Détroit. Programme de atu-|du journal attend une signature res- ç

ww. io. vant d'en autoriser la pu-' =~ 9.80 WJZ (454 N. Y. Sonia Essan. contralto. Donsable a p | 5

RABAIS SPÉCIAUX
WOKT (210) Rochester. Programme spé-

oi

WAAT (246) Jersey Citv. Concert. ————“WBBM (Fac: Chirazo. Programme apé- WEB Cal ati c
13}. ) nta. C . )

rw omer 0 smear] Hoe bas BUCKINGHAMxYw (328) Chicago. ‘“Schlogenhauer KYW (526) Chicagn. Programme apé d t V te $ rt ent de ie
Dunkin . cial. —_—— À

WCX (461) Détroit ‘Red Apple Club. 9.30 27 août 1927. e No re vas A sortim E
WOC (953) Daven A Musicale. ; Mariage:

. cn rare de masque. Mardi matin à neuf heures dans
WSN as Nashville. Programme de l'église St-Grégoire de Nasianze de
WTAM (400) Cleveland. ‘‘Blue Room.’ Buckingham, a été célébré le mariu-

> 10,15 10.00 ge de M. J. Plouffe, d'Angers, à MHie
JVLCO (405) Mplr-St Paul, Nouveautés. WIBO (418) Chicago. Programme popu: Albertino Matte, de notre paroisse.
u Minuit laire. L'uñion a été bénie par M. le vi-

VHAD (296) Milwaukee. Piano.
"WIRO (418) Chicago. Chant populaire. WMC, (870) N.
WPG (273) Atlantic City. Concert.
ACTAM (400) Cleveland. Programme de

atudio. tn
7

I
I
R

:

A Meubles de Salle à Manger
Mobitiers de Salles à Manger Prix Prix de H

I  

 

AMD (225) Mpls, Vaudeville de 1'air. 10.15 - - 3
WPAA (50M) Dallas. Heura théftrale, KOA (326) Daover. Comidisn. cueeeaPla: de # morceaux Régulicrs Vente d'Août 3H

CONCERTS CLASSIQUES WSBC (232) Chicago. Musique populai- quelle appartenait Mlle Matte et à as 1: * -- . - =
‘ Q ‘ re. 1145 cette pecasion pachorale dela Son. Audaines en Mobiliers de Chambres a Ce ~har En véritable noyer Ce eee eee $475.00 Ce eee eee $325.00 =

i 6.30 i - 4: grégation ont fait les frais du chant ; ; . =
VBHR (265) N. Y Lioloniste; chant.  WAMD(225) Mpi«, Programme Skyroc-| et de la musique durant la messe de | Mobillers de 3 morceaux Prix réguliers Prix de Vente . é LL $450.00 LL. CL $295.00

+ a i mariage = x de Vente. 3 395.00 $289.00, itWERH (366) Chicago. Heure clinique. | ony (conv Chi Minot ; lai De jolis cadeaux leur furent don-| . Co eee ee $ Jo eer eee . 9
-WHAR(278) Atlantic City. Trio Bessi VO LLOORAMMES CLASSIQUES0 nés. : Eu véritable nover ............ $495.00 ............ $375.00 2 “ Co $365.00 ....... ... $275.00

: 71 A M. et Mme Plouffe nous présen- ““ cc “ = . . " EH
WOR (422) NewarkRecital a WMAP! CONCERTS CLASSIQUES Jona nos souhaits sincères de bon- ““ ; , NE =EX LLLLL LL $365.00 ‘ ‘ Ca $34750 ........ .. $239.00 F

30 , it t reux ménage. 6 2495 os a
‘oxma (82) Moncton.Petit ensemble. 7.00 ‘ La Visites7 ’ oF NEUTRE we ‘ ‘ ‘ frre $425.00 Pt tte tte $315. “ A $235.00 00 0 00000 $169.50 p
— . : NR 11) Montréal. Chat i ’ ‘ ‘ 215 . . = E
WHT (416) Chirage,Musique classique. o x eudeCNROet CNRQ. CA urier P Lasemainedernière x l'abbé3 “ ‘ ‘ Petree eee. $31 3.00 11222200 $225.00 kn chéne massif ee ee 6 4 21446 0 $225.00 1 41 2 0006 $165.00 R
. . i ique. - ’ -_. é é = ve. -
RASAU ROUGE; ArtistesEversady de BH (386) Chicans. Here classique Mainetdo père M. Léon Thibault y Lt $250.00 ............ $189.50 En fini nover ............... $195.00 .......... $145.00

OAT. 'CCO. WEET, .{ WNYC (585) N. Y. Cours Lewisohn. A e Plantägene ent de passage On ‘ OYE: ww ‘ oq BWDAF.WON.WGR.WQY.WHAS. praciation de ia musique. “P| dans les familles Cadieux, leurs pa- 5 Bree $245.00 ............ $175.00 “ BL $175.00 .......... $125.00 ¥
> WENR (26%) Chicago. Clussique {renteallantà Ottawaet Rockland Fn fini noyer ....%........... $210.00 ............ $165.00 E

- NSPORTAIT SA WA on Tacksonsille. Petite Sym} Met Mme Henrl Robillard et leur ‘+ Leanaan $195.00 ............ $125.00 S
RESEAU BLEU: Houre Maxwell. Orches-, Petite famille de Montréal, étaient les “ oi e $175 00 $115 00 =

; Geqhitéres do WIZDEAKYW. hôtes de M. et Mme Alhert Lepage,

a ; V S.| de M. et Mme Honoré Cadieux, soeurs

FEMME A SON LIT WIAX Wik. WOC. Wen. WSM.| qo M. Robillard.
WMI. Mlle Eva Latour. de Gatineau, a

. 8.30

ÿ_Souffrait tant qu'elle ne pouvait
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Lit Complet de Simmons
Exactement tel que le cliché

Spécial! Lit Complet

S
L

 

 

8.3
RESEAU ROUGE: Orchestre avec la te

nor au masque d'argent, de WEAF, 

E WCSH . 5| marcher. Ramenée a la santé KsD, VOCG, WGAE. WCSH. Ch d Co : . Cacae 1. a
par le Com Végétal de VAE. ONSEL RSS NOR e€min de Fer Un lit spécial, fait avec tube d'acier Ce lit complet se compose d'un lit d'acier :
. Lydia Pinkham Veau3457785 WsM, WTAG, Canadien National et centre à panneau canné — sommier avec tube Graceline de 2 pouces et centre a =

panneau décoré, d'un sommier boudins aveccâble et matelas de coton pur. Se pré-

sente en toutes les dimensions régu-

lières. Régulier $26.50.

Prix de Vente d’Août

 supports de côté pour prévenir le fléchisse-
ment, et d'un matelas de coton blanc pur.
En toutes les dimensions régulières. Prix
courant complet $34.50.

Prix de Vente d’Août

Minesing, Ont—“Je suis gaide-| VMAQ (g48) Chicago. Harviste.
“malade et recommande le Composé KOIL (278) Cognos Bluffs. Ensemble.

Végétal de Lydia E. Pinkham aux WEAO (288) Columbus O. ‘Grand Ope
femmes qui souffrent. dant trois 518 (845) Chi H d'Etat
-ans, j'étais presque infirme, ne pou- WORD (315) Batavia TI. Choeur de
vais m'asseoir à table, même le chant I. B. B. A.
‘temps de boire une tasse de thé. 9.15
,Souvent, j'étais si faible que mon WENC(a)ihurrien Springs, Mich. Mu
mari me transportait au lit. Ayant WOR (422) Newark Concert.
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I
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EXPOSITIONS
Passages à très bas prix

d'OTTAWA à

TORONTO
H

iH
[H
EN

A

J

V
C

  
   

| ‘vu dans le journal qu'une femme ,. 30 nes al clas 27 aoû 10 _ bre. 5À souffrantcomme moiétait devenue KTHS ans Hot springs. Récital cl $11 50 0 tr : E

M ‘mieux après avoir pris le Com 10.00 . r

Végétai de Lydia Piokbam, mon TST, (420), GrSorel, pb : ° :
8 mari m'en ta. Agrbs trois bou- “chant I B. 8. A. Partant du 26 août 4 or © . E

* tedlles, j'étais une nouvelle femme et, « tlre. etour jusqu'au sept. a

M depuis, j'ai toujours joui d'une bon. QU . =
ns santé. J'en prends dis que j'ai PLAISANCE, E SHERBROOKE | J \_ J _ 8

*des douleurs dans le bas du corps; 29 août 1937. ; | 5

trys fetintotI| 81025aller etretour | MATELAS DE COTON SOMMIERS BOUDINS OREILLERS DE PLUME }! À ;‘
f Àvant mes PEnéàpee, Se chezces parentsnlers Miles Aline et $10.25 aller et retourmide, et j’ |

;! Jeanne Bould étaient de passage chezKépondrai avec plaisir À celles qui 1 © Lefebvre. p
*voudraient se renseigner sur le Com- D .

. ~-Depuis quelques jours Mme
A posé¢Vigétal de Lydia E. Pinkham. | Francois Durocher souffre d'une hles-

‘sais

Partant du 27 août au 2 sept.
Retournant jusqu’au 6 sept.

QUEBEC
$ septembre au 10.

Pur Blanc de Simmons Simmons, Trempés dans l’Huile de Poule Pure i
Avec couverture de coutil de bonne qua- —

lité, Aubaine spéciale à notre

recommande beaucoup, car je sure A la jambe.
je lui dois ma vie et mon; Mile Yvonne Laflamme eat allée

"_Mme Neal Bowser, R.R.1, passer quelques jours à Hull à Otta-

W'Minesing, Ontario. wh.
—Mile I tte St-Pi insiVous oiesvous parfois guise MIE LAV,AFierro aint aus $12.45 aller et retour

Toutes les grandeurs régulières. Prix En toutes les grandeurs régulières. Prix
courant $9.75. courant $6.95.

nu. $6.95] [Hi $3.95] [Bi65c chacon| |
 

      nerveuse ei affaiblie? Aves-vous ce Trois jeunes. A — garçons M. Iéo Le-
sentiment de crainte commun chez la | fonvre et Henri Laflamme et Mer. Rartan anta 9a. D'AO

M.femmme indisposée? Le Composé nand Lefebvre se firent dernièrement Service supérieur de Trains. UT.... 7

SN (N
 

Végétal de Lydia E. Pinkham est|voler leurs linge qu'il avait laissé sur Pour plus amples informations.
‘très officace cette période. Pris 4 rrève. pour aller se baigner: On s'adresser aux Bureaux des bii-      OB

A
A

 régulièrement et avec constarco, BL econnaitre lès coupables qui Jets en grille, 93, rue Sparks, — , ' "ie à“RAR disparaitre et at Dé ioure derniers some ec1TES0000
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Div, Prix Rend. avait otter: et vendu 800 bites de

Abjtibi g1u¥ Sher re - + beurre de crémerie à 30 sous 11-16 la
asbostos pr | 920 "21 753) L'ONTREAL, 50—La Cour. J{, livre.
Belgo vid .  ! ! 7 19% 58 53 de Montréal ssra fermés sa- |j — LL
sell Teleihone .. 04 1957 5 ur“ medi 3 septembre et Mand, le LE MARCHE DES FRUITS
B.C. Fishing toe 0 o- tod 221 5 septembre, jour de la fête du i Le

Brompton EA Se 50 travail. « TORONTO, 30. — Les prix de gros
San, Car pfd . . 6; As 7.95% (suivants sont fournis par White &
fan. Cement Coe # Lr all Company:
. Cond 24 5 6! Bleuets, de $1.50 a $2.00 pour 11
Pan. Cottony : * 7 120 66 La T ; ve pintes; choux, 50 sous lu duuzuine:;

Do. pa . . . . 6 104 14 597 ckURKE E FRUMAGE céleri, de 75 sous à $1.00 la boite; lai-
JG. Eee. pid oo 7 581% 5.94 cr —— = . tue, a $1 00 lu boîte; les puis verts,

ptPar aaiue $30) . \ ..| MONTREAL, 30. — Le murché dujde 75 sous à $1.00 pour ii pintes; lu !fap. nd. Alco ol . sl 2; 3375 355 beurre lucus à été calme hier, et les|rhubarbe à 30 sous; les nouvelles
CPR 2 2 2". " 10 145% 549 VrIX Ont élé suns changement avec} Pommes de terre, de $1.35 à $1 50 le |
San. Salt . 2 + 2 8 135 Spajie no l pusteurlsé de erèmerie defSac. les tomates canudiennes, de 50
Dam. Bridge ce. 4 19714 5.73 a Est de 57 sous 9% à 38 sous li l-}à 75 suus pour 11 pintes.
om. Glass . . ; 7 12214 574 vie; le no | nun pasteurisée de 3b —_—— ‘

> Do qite .. #1 113 S131 spun à #7 sous. lu livre et le nu = ÉOURSE SE FARIS

Do, pfd. . 1 1 1 7 188 Sul ue 86 sous, ti à 36 sous Ya la livre. —__
Séodyear pfd . 207 100 % 6.07! 1.4 avinande de la past des éplulers et PARIS, 30. — Les ;) . / 5 ! | - - : ARIS, 30. «es prix ont été cal- 1
H. 8mith ptd 5 112 7 14jucs marcusads u élé bunne-et u d0Æ-|mics à lu Isourse aujourd'hui. Rentesymperinl Oil . $1 45 2081 né Heu à Un bon volume d'affaires; |3 pour cent, 58 francs et 10 centimes
at. TonerPré . sn 197% 257, te beurre en boîtes solides était cole|le change sur Londres. 124 francs et
Jamaica PS. pid, 207 190 4 6.03 Là 35 sous la livre; le beurre en blocs 3s centimes. Emprunt 5 pour cent, Ti
Lake of Woods ; 1? 140% # 55} solides d'une livre à 4u SOUS. francs. Le dollar américain a été coté

Do, pfd. . . . 7 116 fn Les armvages de beurre hier ot'jà 25 francs et 51 centimes 2}
[anrentide Fave 6 a5 6329] Été de LA49V boîtes compurativement ee
Mmurentide Power 5 105 459|à 1,507 boîtes au cours de la même
MaKEions’ to : Hs aan journée de ‘a sumnaine précédente et A LA BOURSE

Do. pfd. . . . 1 7 116 ana 906 buites au cours de la journée
Mont. Power EY) 91% 2,19 Currespondante de l'an dernier. DE MONTREAL
Mont, Tramways . 19 144 5.43 En sympathie avec les prix plus é- | ’ —_——
Nat, Brewerles oF 78% 5201 levés poyes aux différentes enchéres LE MARCHE EST ANIMEE A
reiieLL 3 MA 84; rurales à J2 fin de la semaine dernit-|  L'OUVERTURE. — SHAWINIGANDane pie a 110 545107 le marcaé 10€al du fromage a été| EN TETE DU MARCHE. — LES
Pénmans . . . ! 34 7a 5.13 plus tort hier et les prix ont avancé| TENDANCES SONT IRREGUILIE-

Do. pfd. . . . , 8 105 571|de % à % sou la livre, avec'le no 1| RES.
Prise Bros. , , , , 2 BN 1, 34!|bianc et coloré de l'Ouest jusqu'à . . -quD0, PLL LT an 108 825120 sous et le no 1 blaric et coloré def MONTREAL, 30.—(Ouverture)—Lequebec, ower + . 7 en 5 30 l'Est de 1) sous % à 19 sous 4 la marché des vuleurs était animé à
Shen Erne’ oo. 3 55 3 49 (ivre. l'ouverture de la session ce matin. et

Po. pd. . " 7 120 5.21] Les arrivages de fromage hier ont|!£8 Prix d’une façon générale ont été
8... Gan, Pow. ptd. 5 10014 5.57 été de 4,812 meutes à comparer avec, fermes. Shawinigana été ln vedette
Sgpnish River 7 104% R1014.912 meulrs au cours de la même uveot a monté d'une fraction a 87.
Stayofcanada . I 18714 4 na Journée de Ja semaine précédente et ve an a avancé de 1-3 à 184 1-2:

Bo. pea one ; 1 es 45, avec 7.618 meules au cours de la jour- euBarris a Ragné 1-4 à 39 1-2
Tyckett Tobacco 4 76 833 née correspondante de l'an dernier. . 29 3 2 estos a fait le même gain à
Do, pfd. , 7 105 " - 744

Twin City . . . . 4 51% 7.73 ” . Quebec Power a gagné 2 points à
vase Secur, fd. . 5 105 3.31 Le marche des bestiaux 287; Alcohn} a perdu 1-4 a 33 1-3;
jaw pfd. . . . : 95 reweries a perdu 3-8 A 76 1-2 et Al-

Whbasze Canon a" 1 40 MONTREAL, 30.—Les nouveaux berta-Pacific Grain a baissé d'un
Worccers ta 7 Fu 043 Afivages de hesttaux sur les deux |Point à 28. Les valeurs suivantes ont
Wino, Electric pfi . 7 106 “  66p| Marchés locaux ce matin ont été de|été sans changement: MontreatPowerIno, -— 136 betes A cornes, 85 moutons, 1,018 /à 91 1-2: Cement à 189: Wayagamach

LES GPR AINS pores et 128 veaux.-Ie marché a été'à 73 et Laurentide à 95.
a we lent.11 y avait quelques lits de bê- —2
——— ; tes cornes de. boucherie de qualité

a WINNIPEG, 20.Une Jourde AAR commune, de vcaux d'herbage et d’a- FLUCTUATIONS
e vente a afla ous es mare a :

grains aujourd’hui et A Ia fermeture ty ATI qui ont resté sur OF LA MATINEE
artes pour le hlé variaient de 2 sous . ,

8 sous 34: l'avoine an baissé de 1%. Les offres de bêtes à cornes au- ; ——————
l'orge de 1, le lin de 44 et le seigle do|Jourd'hul comprenaient des vaches agenmuniquées JerSiEOFFRION & CIE,
ak Cotes: communes, des taureaux et on al! @, Montréal, 18. rue Elgin? orateDame-
Blé Ouv germ, réussi quelques ventes A des prix BOURSE DE NEW-YORK
Qetobra 0050 0 see Mar soutenus. ; 30 août—1230 p. m,

Dicom Te. 143% 1.40% Les veaux communs se sont ven- ArnLECRS HAUT BAS
Avoine * * * * * * ' dus aujourd'hui À $10.00 et un lot] 4fchison can ‘eo © © + 105% 195
Oetobre . . . . . . 0594 n 53% |de meilleure qulité à raÿporté $11. AlliedChe a co+ 635

. To. 0st N55%/On avait quelques difficultés à ven- 0 power © 7 15856 156%Décembre .. 5 5 n ava juelques Cc en Am, & For. Power , : 414 24%

Mal . . . . . 0.56 0.56 |dre les veaux d'herbage. Les veaux| Am. Tel. & Tel. . . . 183 188 ©
Orse, 8701, 0 771, d'herbage de la province de- Québec Ameriran Locomotive . . 1091, 10914
Dito re . +» + . + + .%.705 *|étaient cotés de- $4.25 à "$5.50. American Smelting . . . 171% 89

Octobre . L 4 2 . . . $1091 $105 Tes agñeaüxcommuns ont rapporté BnCerva . 018% 82%

Pécembre . . . 1.06% 193%

|

$10.50. 20° ; . Rao . 257 5

Seigle 093 On a prësque t@ns vendu les porcs Bethlver Stea . ls 113%
Getobre Ce ee 097 Set sur une base uniforme de $10.75. On |-Canadian Pacitic . 186 18514
Décembre comptant: ‘Blé 1 nord. M1. |& rapporté une vente A $11.00 et| Chrysler Corpn . . | ! 62 80%
544 : 9 pard, $1 4914: 3 nord, $1.344 ; QUelqués pores de qualité commune à (loca. Cola Co . 117 116%
oo 4 91321; rn 5 $1.13: na A. $1. $10.00; les ‘trules de $7.00 A $7.75. Consent} Motor - 10%
03% : nicotin. 94%: spr voir, $1.49%. Il n’y aura pas de marché à bes-

|

‘onm. Solv Corpn’ . 133 185”“Avoine — 2 e w. 62%: 3 row. 7 tiaux 4 Montréal Jundi prochain, jour, gonsolidated Gas 201 1114 110%pa ex 1 pieatin. 26% Lutie 56% : de la fête du travail. Dodge Bros. : 18 17%

Tame 52% : rejetée, 50%: sur voie TORONTO, 30.—Arrivages de bô- | Dupont . 11 B10 308

Orge — J-.w. A114; 4 e…, w. $1.80; 3 tes à cornes, 694. Cotés: Bouvillons Pleiachmann Coe 63% am

ow. 81.73M : roieté, $1.6814 : sur voie.

|

lourds, de $8.25 à $9.00; Bouvillons: Genera) Apnhait . . oa 664
$1.03, _ de boucherie, bons de 57.50 à 38.50: General Motors . . , . 25016 1364

Beigle — 2 ec. w. N5. + moyvens, de $7.00 À "$7.50; communs, Hudson Motors . . . . R43% 23°
TS de $9.00 à 37.00. vaches de bouche- Internat, Nickel , 671 67%

rie. bonnes, de $5.25 $6.00; moyen- Internat. Paper . . . . 53% 53%

COURS DES CHANGES nes, de $4.25 à $5.25; de conserve et, MackTrucks 1e» 2914 98%

de boucherie, de $2.50 & $3.50. Tau- | - Cee 0 354 351

ENTRE BANQUES reaux de boucherie bons, de $5.00 à PackardMotors th Lona ri
—_— ‘ 35.50; moyens, de 34.50 à $5.00; bo- | Phillips Petroleum . 420 41%

Cours des changes de la Banque Cana |jognes, de $3.50 4 $1.50. Bouvillons_ Studehaker . . . .. 53% 51%
dienne Nationale: re le 29 août en nourrissage, hous, de36.50 à $T.: | Timken RollerBeating C. 128 14

ermeti @ . 5. .50. Animaux EE 8 ipe . If «

CAble Monnaie New-York Montréal moyens, de $6.00 5 36 6.95 A $6.- TV, 8. Ind, Alcohol . : 47 71°

NEW-YORK, dollar . . . . . 116 es, ! NON classifiés, bons, de $6.2 TLS Steel LL 2 1. 145 144%LONDRES. libre (câble) . . 4.85% | 75: moyens, de 35.25 à $6.00, | Westinehouse 2 11 Ray R41,

JONDRES, libre (chèque) . . 485% | Arrivuges de yenux, 432. Cotes: | White Motors . L . L . 38 38

PARIS, franc «+ +. +. + 0382 | Bons veaux, de $12.29 à $14.00; moy- | Wilivs-Motor . 1764 17

BRUXEPTES. {rane cee 270% ens et lourds, de $8.00 à $11.50; Woolworth Co PVR 171% 1704
JXELLES, belga , . . . . = a: veaux d'herbage, de $5.00 à $6.00; s are < % pour cent, 4

ROME. lireiets 1 °°. 7 © ass

|

vaches laitières de choix, de $80.00 Al, 1g franc est coté À 2.923 le milreis
ADRID.meseta . «+ 1 1 11 Tom $100.00; amouillantes de choix, de ; Les ventes jusou‘à 11 heures: 479,300;

OTTERDAM, florin . . . -4004 $90.00 à $10.00. ! jusqu'â midi: £56.700.

OSLO, couronne eee 2597 Arrivages de porcs, 618. Cotes: ba. | —_—
iN cc onne , . = . . sses- s.

eeeeensc 26 FERMETURE DE LA
BERLIN, reichamark . . 20 +0 ane DE. pliea 7.40 à $8.40. |

JE. € . ‘0296144

|

05 À $10.25; truies, de $7.40 à 38.40. TR

RPHENES, drachme Ce 0132 Arrivages de moutons, 848. Cote’: BOURSE DF. MON EAL

R10 DE JANEIRO, milreis . . . 4553 bons mautens légers, de $6.50 à $7.50: 12 ATT5m.

HELSINGFORS, mark . . . as lourds et miles, de $5.00 à $6.50: Comuniquée par GEOPFRION & Cie
ONGKONG, dollar Cee ee 1125 communs, de $2.50. A $3.50;  bON#| --ent< de chonge. 101. Notre-Dame.O.

YARSOVIE. AE © c+ ‘0179 |agneaux femelles, de $12.76 A $13.0 Montréal. — 18, rue Elgin. Ottewa,

Teala 1 1 1 1 11 la&t5 |mâies, de $10.75 A $11.00; moyens,: VALEURS HATT ‘BAS
N ptA 12 A $17.50: communs, de A¥itihi .. . . . 198% 104

VIENNE, chilling BE dé tO me . Ashestos . . . , , , . 30 2914
: di Avhestos Priv. |, | | 031, 23

E MARCHE DES OEUFS E U MARCHE HECE 2; Bell Telephone . . . 158 1570
L { LE NIV AU D | Brasilian 1042 +0 à 1848 12244

. . . rompton . , .. , , BR 8:
MONTREAL, 30, — Vu que les NEW-YORK, 30, —Voici les cotes Can. Tar Lo. 3614 Ses

oeufs strictement frais deviennent moyennes des vingt titres représentatifs! Can. Car Priv. a7 15 R714

de nlus en plus rares et que les ar- des groupes industriels et ferroviaires de| Canada Cement ; 189 185

rivages nouveaux ne sont pas suffi- la Bourse de New-York: 20 20 Canada Cement Priv, 122 123

sants pour satisfaire tous les me- indust. ferrow.| Canada Steamshin . + fix

soins du marché local, le marché desi,4. . 2. 21020 173.26 145.87; Canndn Steam, Priv. a0 an

oeufs a été fort au cours de ces der-| samedi 2 © 178.21 146.14} Mominion Bridge 19914 197
niers jours et les prix ont monté] J) vy a une semaine 170,80 146.32; Dominion Glase . . 121 121

d'une manière continue. Les extra U%y a un an . . . 144.67 125.12} Dominion Textile . . , . 119 119

frais étaient cotés hier à 50 sous la Maximum, 1927, . . 170.26 149:56 Howard Smith . . .° 68 68
rails "emi A 47 sous ot Minimum 1927. . . 141.23 125.58 Industrial Alecoho! , 34 3314
douau40Goumla douzaine: lex) Total des ventes: 2.017.000 parts. Lake Ont “Brows a0, 2054
es seconds : = rue saurentide Paper . . 95 95
extras d'entrepôt étaient côtés à 43 ? £ Massey-Harris . . . , 39% 39
sous, les premiers À 41 sous et les se- DIVIDENDE DECLARE Montreal omer PR nly, hy
tonds à 37 sous la douzaine. tp ational Breweries , . 5

Les arrivages d'oeufs hier ont été} Canadian Cottons, Limited, a dé- pritvie Milling . . . 399 300

de 476 caisses comparativement à claré un dividende de 2 pour cent Prire Bros. . 127 61% 60
1,106 calsars en cours de la mémo| sur les actions ordinaires et de 1% Oueher Power . . . 206 2014

journée de ln semaine précédente ot! pour cent sur ‘les actions À priorité,| ghawinigan . . . . . AR AE 74

À' 1,431 caisses au cours de la journée| payables le s octobre aux actionnal- Smelters Ri . 21% ns
. * ® égistrés le soptembre. Spanis ver . ,got resnondante de l'an dernier. res enregi s E ; Steel Co. of Canada 164 183

- . o Winnipes Filectrie Toy TR
pre ayagamac LL 206 73
Ia . SUR LE CURBFE

GEOFFRION & CIE As 11011 80 C8res . 2. 2 2 4 + a. BR2 0
, Argonant , , , . . . . A7 36

Attendu . 2 2. 2 ++ 1614 18
VALEURS DE PLACEMENT B. A. 0ù 1 11111 8 28%

td *‘Moutreal Curd Market''. Brazilian priv. . | 154 157%Membres de la Bourse de Montréal et du ' Canadian Celnnese ©. 2 1 174 74

101, rue Notre-Dame O., Montréal 18, rue Elgin, Ottawa Coserave 1 15 84% 73H
RAF , , Harvie Mining . . . . 1470 14.23J.-E. SKRRE, gérant de la succursale d'Ottawa Q. 1010 Hiram walker 1111 4 a

mnerial OH 2 2 2 € 491 4R
— — Tnternat, Nickie Aa M 671

——- — T= Norands ee a 0 24.00 74004
— ” Page Heraey . . . . , 80%
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Nos vinat années de relations avec les entreprisés minières du Teck Hughes . . 035 9.25

Canada. aves bureaux dans les camps miniers du nord de l'On- A 435
tario et du Québec. vor:s assurent des renseignements à jour en ! Manito. P. 60 60
ce qui a trait au développement des mines.

Nous offrons un excellent service ur
l'achat ot la vente des actions minières. - ARGENT A PRETER

Gros ou petits montants sur
fermes et propriétés de campa-

Téléphones: Q. GLS-GUV

Maison fond

  

ARTHURE. MOYSEY & CO., Ltd.

 
14, rue Mctoalfe, Uttana

ée en 1904
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ENCHERESRURALES |
VANKLEEK HILL, 29. — À la ré--

union de lencuère ruruule lucale te-
Nue sainedi un à vendu 732 meules ue |
itomage vianc à 18 sous % la livre

PEKIH, 230. — A la réunion de‘
l'encaëre cJrdie locale tenue aujour- |
d'hii on a vendu 751 ineules de Lru-,
LinuRe baulic eL coloré à 19 sous 8-14
à livie. L'unchère locale se tiendra :
lunui prochain, jour de lu tète du
travail, comme d'habitude. |
iLe VERIE, 29 — A la 1éuniou

de l'enchère rurale lucale tenue au-
jourd'hui su au vendu 700 bLoltes de!
:veurre de crüneric À 37 sous 3-16 la :
livre. L'andernier à pareille uate on!

i

 

 

 

gne. Nous achectons les hypothè-
ques. Donnez tous les détails dans
votre demande.

Exchange Securities Limited,
914, rue Chenneville, Montréal.  
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| LE MARCHE DES MINES

   

AU MARCHE LOCAL

 

Le fait saillant du marché local, ce!
la baisse des pommaes

livres.
pas

matin, fut
de terre a $1.40 le sac de
Ie marché ce matin n'était

let 244 ineuscs de tlomage Cuivré à 19 très considérable. Nous avons eu dé-
jd. le mardi, depuis que ia saison est
commencée, de plus gros marchés.
L'assistance n'était pas nombreuse et
les offres pas excessives. la deman-
de de Ia part des épiciers et des ha-
bitués du marché était bonne cepen-
dant et a donné lieu à un bon vo-
lume de ventes. .
1e fait saillant du marché fut la

baisse des pommes de terre qui unt
été cotées de $1.25 à $1.50, avec une
moyenne de $1.40 le sac de 90 livres.
Depuis deux semaines, les pommes
de terre baissent continuellement et
la somaine dernière après s'être
vendues à $1.90 le sac de 90 livres,
elles ont baissé à $1.50, puis 4 $1.70,
enfin ce matin à $1.40, ce ut re-
présente depuis une semaine envi-
ron, une baisse totale de 50 sous le
sac. Or, le fait’ signifie que la ré-
colte nouvelle arrive en plus gran-
des quantités. Les pommes de terre
nouvelles sont blancses et fermes et
leurs bas prix inciteront sans doute
les spéculateurs à en acheter de
grande quantités pour fins d’entre-
posage. la spéculation sur les pom-
mes de terre commence effective-
ment.

les oeufs ont monté aussi, en
sympathie avec ceux du marché de
Montréal dont on pourra lire le
compte rendu dans cette page. Les
premiers, qui avaient l'habitude de
se vendre aux environs de 40 sous
la douzaine ont monté à 42 sous et
les ,extras frais se sont maintenus
aux environs de 45 sous la douzaine.
Cette hausse est attribuée à la ra-
reté continue des oeufs strictement
frais et à la diminution de la pro-
duction.
Ie marché du foin n'était pas très

important. li n'y avait à 11 heures
eè matin, sur la rue York, que sept
charges de foin ct les prix variaient
de $9.00 a $12.00 la tonne. L’avoine
était cotée de 75 à 85 sous le bois-
seau.
A part les tomates qui ont baissé

de 10 à 15 sous le gros panier à 75 et
90 sous et le blé d'Inde doré qui a
baissé de 5 sous la douzaine à 30
sous, le marché des légumes a été
a peu pres sans changement.
Je persil, à 6 paquets pour 25

sous, Les pommes aux environs de
25 à 33 sous le panier et 15 à 20 sous
le gallon.
Les panais, à 20 et 25 sous la dou-

zaine. Les pommes de terre, de $1.25
à $1.50 le sac de 90 livres, Les fèves
de 20 à 25 sous le galton; les bette-
raves, de 2 pour sous à 5 pour 10
sous, à la douzaine 20 sous; les
choux, de 5 à 10 sous chacun et de
50 à 60 sous la douzaine. Ies choux-
fleurs, de 10 à 15 sous et aux envi-
rons de $1.50 la douzaine. La laitue
à 3 pour 5 sous et aux environs de
25 saus la douzaine. Les carottes, de
2 pour 5 sous a 5 pour 10 sous et 20
sous la Gouzaine. Oignons à table, 2
pour 5 sous, à 3 pour 10 sous; à la
douzaine. de 15 à 35 sous. Les radis,
à 2 pour 5 sous et 3 pour 10 sous;
la rhubarbe, de 2 pour 5 sous à 5
sous le paquet et de 25 à 30 sous
chacun et 3 pour 10 sous, 25 à 35
sous la douzaine. Les concombres, 2
pour 5 sous et de 15 à 20 sous la
douzaine. Le céleri, de 2 à 3 pour 25
|sous, Les tomates, de 75 à 90 sous
le gros panier.
Ie marché des viandes était sans

changement. Le porc léger se ven-
dait à 15 sous la livre. Les oeufs
ont monté de 42 à 45 sous la dou-
zaine pour les exrtas frais; le beur-
re: aussi de 40 à 45 sous la livre.
La crème se vendait à 50 sous la
pinte.
Le ‘veau, carcasse, de 12 sous à 15

sous la livre; le pore lourd, de 8 à
10 sous; l'agneau, quartier d'avant,

de 22 à 25 sous et le quartier d’arriè-
re, de 78 a 35 sous; le boeuf, de 8 à
10 sous, carcasse; les quartiers d'a-
vant, de 5 à 7 sous ct les quartiers
d’arrière, de 12 sous la livre.
MARCHE DE LA RUE PARKDALE

C’était le plus gros marché pour
un mardi, de la saison. Les culti-
vateurs se sont rendus plus nom-
breux ce matin et leurs offres étaient
bien absorbées par les éplciers, les
marchands et les citoyens des alen-’
tours. L'activité battait son plein
vers les 11 heures ce matin.
On remarque cependant

changements dans les prix.
Voici le détail des prix:

à 35 sous la livre; les oeufs, aux
environs de 45 sous la douzaine; les
pommes de terre, à deux gallons pour
35 sous; les fèves, à 3230 sous le gal-
lon; -les betteraves, à 5 paquets pour
10 sous et à 20 sous la douzaine; les
choux, à 50 ct 55 sous la douzaine;
les choux-fleurs, Ge 10 à 15 sous
chacun; les carottes, à 2 pour 5
5 sous et à 20 sous la douzaine; les
radis à 2 pour 5 sous et à 20 sous
la douzaine; les navets à 3 pour 10
sous et à 35 sous la douzaine; la
laitue, À 2 pieds pour 5 sous; les
concombres, à 3 pour 5 sous et de 15
à 20 sous la douzaine; le blé d'Inde
blanc, à 20 sous la douzainc et le
blé d'Inde jaune de 30 à 35 sous la
douzaine; les oignons blancs en pa-
nier de 6 pintes à $1.00; le céleri, de
10 à 15 sous pièce; les tomates, de
$1.00 le gallon; les bleuets de $1.60 à
$1.70 le panier; les volailles vivantes
de $2.00 à $2.35; les volatlles mortes
de $1.25 à $1.50.
Les quartiers d’arrière d'agneau, de

25 à 30 sous la livre; les quartiers d'a
vant de 21 à 25 sous la livre; le miel
en chaudière de 5 livres, de 60 à 65
sous chacune; le miel en section à 20
sous chacune; la crème à 50 sous la
pinte.
Ces prix ne valent sur les

marché que pour jusqu'à 11 h
ce matin.
—__

LE BLE A WINNIPEG
' —_——
WINNIPEG, 30. — On cotait A I'ou-

verture:
BLE—Octobre, de 1.41 8-4 à 1-4;

décembre, de 1.38 à 137 1-2; mai, de
1.42 3-4 à 1-4
AVOINE—Octobre à 58 1-4; décem-

bre, de 53 1-4 4 53: maj, à 56 1-8.

peu de

beurre,

deux
eures

ORGF—Octobre à 77 1-4; décem-
bre à 74 1-2. »
à LIN-—Octobre à 1.95 3-4: décembre

1.94.
SEIGLE—Octobre de 94 3-4 à 1-4;

décembre à 94 3-4.
EN INSPECTION

Passés en inspection, 64 wagons de
gros grains (quatre de la nouvelle
récolte) dont®?1 wagons étaient sous
contrat, comparativement à 482 wa-
gons l'an dernier à pareille date. T1 y
avait aussi 98 wagons de gros grains
dunt 78 de 1: nouvelle récolte contre
185 wagons en 1926.

a
Carling Brewering

déclare un dividende
_——

LONDON. 30. — Ies directeurs de
Carling Breweries, limited, ont dé-
claré un dividende trimestriel de 50
cents par action, payable le ler octo-
bre aux actionnaires enregistrés le 10
septembre. lls ont en oUtre autorisé
la construction d'un agrahdissement
À la bâtisse actuelle. ainsi que d'un
entrepôt: l'agrandissement aura deux
étagns et l'entfepôt aura 30,000 pieds ‘
carrés.

M. Chas Burns, président de la
compagnie, a déclaré qu'il n'y avait
rien de vral dans la rumeur voulant
que Carling Breweries serait sur le
voint d'acheter Ja brasserie O'Kacfe.

a,ee
Commentant le marché des mines.

Arthur E. Moysey & Company. 14 rue
Metcalfe. Ottawa. dit:
Les valeurs de Québec ont été en-

core un peu plus faciles ce matin.
Les valeurs de Kirkland Lake et de
Porcupine sont fermement maintenus
aux environs des récents prix.
Amulet s'est vendue À la baisse à

490 et a clos à 493; Area, de 82 à
79; Aconda, de 18 à 19; Coronu, de
12 à 12 1-2. Don Rouyn de 26 à 27;
Duprat (ancienne) à 6 1-2 et la nou-
velle à 12; Grover Maley, de 14 à
13 1-2; Laval, de 42 à 40, fermant à
41 1-4; Rilago. de 33 à 32; Stadacona,
de 18 1-2 A 18; Tawagmac, de 4.35 A
4.40; Noranda s'est vendue de 2395
À 23.85. ’

Kirkland Lake Gold, de 1.91 2 193:
lake Shore à 24.50; Teck Hughes, de
9.18 à 9.20; Wright Hargreaves, de
7.10 à 7.05; Kirkland Hunton, de 13 à
13 1-2; Chaput Hughes à 9 1-2: Ma-
cassa a 24; Tough Oakes 4 29 et Syl-
vanite de 3.65 à 3.75.
Argongut a été un peu plus facile

le 36 & 35; Barry Hollinger. de 38
38 1-2: Central Manitoba, de 1.90 à
1.93; Pioneer à 60. Premier à 2.40 et
Potter Doal, de 15 à 15 1-2. Gold Hjll.
a encore .été active, de 36 à 32 1-2,
fermant à 33 1-2.

Hollinger a été plus ferme à 17.75;
MeIntyre à 25.60: Vipond à 62; Dome
Mines 3. 8.10; Goldale A 32; Conidu-
rum à, 4.10; Porcupine'Crawn de 6 1-2

se

Parmi les mines d'argent, Mining
Corporation a été ferme. se’ venant
à 3.45 et fermant à 3.26; Nipissing,
de 5.75 à 5:30: Canadian Lorrain à 14;
Castle à 72; Keeley a 98. \

Total des ventes: “639,891 parts.
L'argent en lingot ‘a été coté à

24 7-8. .

Cotes fournies par Mowat & MacGili-
vray, 1238 rue Sparks, Ottawa, Ont.:
OR—

. Off. Nem.
Acondd . 2.2. 2. 2 . 1} 20
Argonaut , , , , , . 384 36
Amulet . , , , , , , . 4.92 4.95
Area . .. .. , . +... 79 80
Bidgood: . . .. . . . 15 16
Barry Hollinger . , . 374 38
Baldwin . . . , , , , 2 . 3
Coniarum . . . +. 2 © 4.05 4.25
Clifton . , , , 4 . . 1
Col. Kirkland . . . . . 3 3%
Chaput Hughes . . .. . 9% 18
Corona Mines”. . . . . 1234 13%
Cons. W. D. Lake . . . 4 5
Dome Mines . . , , . 8.00 8.25
Old Duprat . . . . . 6% 714
Don Rouyn . . . . , 2 28
Goldale -. . , , . . . 30. 32
Gold Hill . . . . . . 8: 34
Grover Daley . . . ,-. . 13% 14
Gold Reef.. . . . . . % 1
Hollinger . . + +  . 17.75 18.00
Hill Top... . . . . 11% 12
Indian . . .,© 8 9
Kirkland Lake . 1.92 1.94
Kirkland Hunton . 13 14
Lake Shore . . , . . 24.40 24.50
Laval Quebec . , , , . 41% 42
Macassa Mines . . , . 4 25
Mcintyre Pore . . . 25.60 26.00
Night awk .. 5 6
Noranda Mines , , , 23.55 23.90
Newray Mines . 40 42
Osisko Gold ... , , . 56 58
Pioneer Mines . . . . . 60 62
Premier Gold ‘. a» 2.30 2.40
Porc. Crown . . + + + 7 Ta
Preston E. Dome . . . 4 5
Stadacona , . . , , . 18 20
Tough Oakes . . . . . 29 30
Teck Hughes . . + © 9.20 0.25
Vickers , . . . . . . B82 85
Vipond -Miges . , , , . 611 62
Wright-Hargreaves , , , 7.05 7.09
ARGENT— -
Beaver . FO 2 0 0 1.45 1.48
Can. Lorraine . .. +, . 14 15
Castle Trethewey . . . . T0 72
Crown Resérve . . . , . 12 13
Everett . . . . . + 1% 2
Kesley . . . . . .. 9 95
McKinley Daragh « . . 15 16-
Mining Corp. . . . . . 83.26 3.30
Millerest . . . . 4% 5
Nipissing . ees» - 5.80 5.85
Wasapia . . . . + + °° %
West Tree . +. 3
DIVERS— I" N
Abana . + +++ +0 + + 3.50
Boischatel .» |, 2 + + + 4% 515
Cen. Manitoba . , , + 1.90 1.94
Howey .« 2 + + « » T4Y% 754
Ophir . + + + + + + 1 %
Potterdoal . . . . , « 13% 16
Ribago + . . + +... . 32 34
Towagmac . . . . + . 4.40 4.50
VacuumGas & Oil , , 7 8
New Duprat . » . . . 12% 138

FARINE ET AVOINE
——————

MONTREAL, 30. — IT n'y a pas de
changements deprix. Le marché est
ferme et le commerce d'exportation
est meilleur.
Par baril, 2 sacs:

Première patente . . . . . . .$8.70
Deuxième patente . . . . . . . #3.20
Farine forte à boulange . . . . $8.00
Farine à -pâtisserie . . . . . . . $7.00

AVOINE
ILe marché des engrais est toujours

sans changement de prix. La produc-
tion est plus aboñdante- lepuis quel-
que temps, mais il se fait beaucoup
d'exportation aux Etats-Unis ou ces
produits sont trés recherchés dans le
moment. "Il y a très peu de deman-
des vour les engrafs au Canada, vu
l'excellence des pâturages.
Gru blanc, tonne .. . . . .
Gru rouge, tonne .. . . .…. .

. $43.25
$36.25

Son, tonne . . .. . . + . . . $32.25
Farine d'avoine roulée, 90 liv. $ 4.20
Farine d'avoine roulée, 80 liv. § 3.80

POMMESDE TERRE
: —_—

#& MONTREAL, 30. — Je marché est
sans changement. Le gros paie $1.20,
en sacs de 80 livres pourles pommes
de terre blanches du district; aux dé-
taillants on les vend $1.35. Les pom-
mes de terre du bas du fleuve com-
menceront à arriver à Montréal cette
semaine.
 me

LE CHANGE
‘. pére

NEW-YORK, 30. — (Midi) — Les
changes . étrangers sont soutenus
Taux de la demande, en sous: Angle-
terre, $4.j5 27-32; France, 3.91 7-8:
Italie. 5.43 1-8; Allemagne, 23.80; le
dollar canadien est au pair.

LE MARCHE DE CHICAGO
CHICAGO. 30. — Ie beurre est la

baisse; les arrivages sont de 16,883 ti-
nettes. Cotes: extra de crèmerie,
43 1-2; standardisé, 39 3-4; premier
extra, de 41 A 42; premier, de 87 1-2
à 38 1-2; necond, de 35 4 36 1-2.
Les oeufs sont sans changement.A Rapides py

LE “PRIDE OF...
Suite de ia lère page

l'arrivée du Pride of Detroit. comme
couronnement des fêtes annuelles d'a-
viation en Turquie. Un programme
a été élaboré par la ligue d'aviation
turque, organisation officielle char-
gée de prélever des fonds pour ache-
ter des aéroplanes militaires et com-
merctaux pour la Turquie.
Trente aéroplanes achetés par la 1l-

gue cette année survoleront les mina-
rets de Stamboul.
grande parade militaire.
La réception faite aux aviateurs à

Munich a été très enthousiaste.
L'ITINÉRAIRE

NEW-YORK, 30. — Voici l'itinéral-

  re que se pioposent de suivre les |
aviateurs du Pride of Detroit:
De Havre de Grâce, Tere-Neuve

Milles
T.onders, Angleterre , , , , . . 2.3850
Munich. Allemagne , , , , . . .460
Pelgrade, Jugoslavie , , ., , . 610
Constantinople, Turquie . . . . 50D
Alen, Byrfe . . . . . 2 00 +». 690

GYRE

i ®
  

-|Mmis à Maurice Drouhin la somme de

Il y aura aussi une

Bagdad, Iral . . . . . .. 4. 455
Bender, Ahbas, Perce . . . . . . 885
Karacht, Inde . . . . . . . . 710
Allahabad, Inde . + + + . 925
Caleutta, Inde . . .. 485
Rangoon. Inde . Cees 865
Tourane, Indo-Chine fr. 175
Hong Kong . . . . . .
Tokio, Japon". . . . .
Sand Island . . .

8 ©

 

.

Honolulu . . . . . . . . . « 1,440
San Francisco . . . . . . . . . 2,400
Cheyenne . . . . + + + + + . . 925
Chicago . . . . . ees +. . 86
Détroit . . . . . . . + + + + + . 357
Havre de Grâce. .. . .. . . . 1,550

Milles . . . . . 22,067
Temps total d'envolée environs 240

heures.
LES CANADIENS ATTENDENT
WINDSOR, Ont, 30.— (S.PC) —

Wood et Schiller, du monoplan Royal
o . avaient espéré prendre part

à Un concours entre trois machines
mais leurs espoirs se sont évanouis,
Edward Schlee et Wm Brock sont
partis samedi de Havre de Grâce,
Terre-Neuve, pour [.ondres et se sont
rendus à Munich hier, ce qui ne lais-
sait sur les rangs que le Sir John
Carling. Ce dernier partit de London,
Ont. hier matin à 5 h. 50 mais sur le
fac Ontario, T. Tully et J. Medcalf,
pilotes de l'envolée de London à Lon-  
qui les obligea à retourner au point:
le départ. ’
Avec le retour du Carling A Lon-

don, la course projetée par Schiller et
Wood devint encore une probabilité.
Les aviateurs du Royal Windsor se
proposaient de partir à quatre heures
de l'après-midi, mais Vu le mauvais
:emps, on remit le départ au lende-

main matin.
COURTNEY

SOUTHAMPTON, Angleterre, 30.—
Il peut se passer Une autre semaine
avant que l'aéroplane Dornier-val du
capitaine F. T. Courtney soit prét a
faire use envoyée. On a découvert ce
matin que l'hélice d’arrière était bri-
sée. On prédit aujourd'hui à l’aérodro-
me de Calshot que le Whale ne par-
‘ira pas cette année pour New-York.

CHARLES LEVINE...
Suite de ia lére page
 

atlterrissage a Croydon a failli tour-
ner en désastre. On fit venir une
athbulance au camp d'atterrissage,

quatre cercles à une hauteur de 100
à 500 pieds, Levine essaya d'atterrir,
mais les, roues frappèrent la terre de
telle sorte que la machine bondit del
60 pieds. Levine s'éleva ensuite à
100 pieds et atterrit avec succès.

100,000 FRANCS.
PARIS, 30. — Mme Levine est al-

lée aujourd'hui au Bourget et a re-

100,000 francs qui lui reviennent d'a-
près lc contrat passé avec son mari.

L'aviateur français dit: “J'accepte,
car je n’ai pas le courage d'argumen-
ter davantage.”
Drouhin a entamé immédiatement

des négociations avec une autre A-
méricaine qui désire faire une envo-
lée, Mlle Mabe Boll. (Mlle Boll, dit-
on, a déjà offert de grandes sommes
à divers aviateurs pour une envo-
lée transatlantique.)

Drouhin lui déclara qu’il n'avait
pas de. machine a sa disposition et
elle aurait répondu qu'elle s'en pro-
curerait une et ferait une envolée de
Paris à New-York et retour,

Ilest probable qu'aucun autre a-
viateur français ne partira d'ici à
48 heures, vu le temps défavorable.
LEVINE ATTERRIT A CROYDON:
LONDRES, 30. (S.P.A.) — Char-

les A. Levine s’est envolé hier dans
son aéroplane Coiumbia, de Le Bour-
get, Paris, et s’est rendu au camp d'a-
viation Croydon dans l'intention de
trouver un aviateur pour le trans-
porter aux Etats-Unis. Après avoir
obtenu le droit d'entrer en Angle-

terre, du ministre de l'aviation, et de
l'officier des douanes. Levine a an-
noncé qu’il. s'envolerait pour les k-
taËs-Unis aussitôt qu'il aurait trou-
vé un pilote et que la température !
serait favorable au-dessus de l'Atlan-!
tique. Quand on demanda a l.evine
qui serait le pilote du Columbia, il
répondit qu'il y avait plusieurs bons
aviateurs anglais. Il répliqua qu'il
dirligerait peut-être l'envolée lui-bê-
me. IT € dit assez bon maintenant
dans l'aviation. De plus 11 avoue qu'il
a perdu toute son attraction: il est
considéré comme un voyageur ordi-
naire.

 

favorables. *J'at

pas partir si
pas favorable.”

fois

dre le contrat.

essayé de décider
Drouhin à me condutre aux Etats--
Unis”, ajouta-t-il, “mais il ne veut

la température n'est
(Maurice Drouhin

s'attendait à piloter l'aéroplane Cu-
lumhia aux Etats-Unis).
‘a dit qu'il n'avait pas quitté Paris a-
vec l'intention d'exclure Drouhin. Le
propriétaire du Columbia a toute-

manifesté l'intention de payer
100,00 francs à Drouhin,

LA DEMISSION...
Suite de la première

 

en

la far.iille en deuil le

 

 

A
offre l'expressioa
fondes condoléances.

M. Levinel

dans la personne de Mme veuve

e dissou-

20 hier après-midi, dans un hôpit

2 ans. La défunte ‘tait Agée de :
ans et très bien connue dans la Bass

 

péenne elle-même.

récemment ou dans

M.puissances,

l'avenir.
ton,

nous suivons.

de désarmement

mais méême de la civilisation euro-

Dang sa réponse, le premier minis-
tre Baldwin dit que l.ord Cecil exa-
gère les différends qui se sont élevés

les
temps du gouvernement.
gences sont plutôt dans les moyens
à prendre que dans la politique à sui-
vre. Quant à la conférence des trois

Baldwin déclare en-
core ici que Lord Cecil exagère sur
les divergences entre le gouvernement
et lui-même. M. Baldwin ne partage
pas le pess.misme de Lord Cecil pour

La conférepce de Washing-
le traité de Locarno et l'accord

dres, rencontrèrent du mauvais temps ®vec la Turquie, tout cela a conduit
à une certaine mesure de désirme-
ment et indique que des progrès peu-
vent être faits par les méthodes que

Ie premier ministre termine en ex-
primant ses regrets de ce que Lord
Cecil cesse d'@tre rprésntant princiypml
dahs les conférences. internationales

—_——

LES DEMONS... °°
Suite de l& première

ancien épicier de la rue Dalhousi

ancien organisateur libéral

premiers (la tombe. il y a environ 19 ans.
Les diver-

la rue St-André, l'enfant de M.

toute sa vie dans la Capitale et
toujours été ‘ne paroissienne de

nisations paroissiales féminines

Dames de Ste-Anne et de la Socis
Ste-Elisabeth. Elle laisse pour ple

rer sa perte trois fils: Lorenzo, R
dolphe et Sylvio Dupont, tous d'i
tawa, et une fille. Mme Hector A
bin, également d'Ottawa;
Mme Alfr-
seph

Baizana; trois frères, J

“ efayette,

Mme François Quirouette, tout

Westbor-; et huit petits-enfants

 

loi.”

&‘néral de
dans

posi.ion, a donné

cette année.

+ — —e

Feu M. Napoléon Perrier

droit eux-mêmes à ce qu'on leur por- |

te attention au point de vue de la

Le colonel W. H. Price, procureur
la province d'Ontario,

un discours qu'il a prononczé
hier au dfner des directeurs de l’ex

les grandes
gnes des mesures qui seraient prise»

par le département de la voirie d'On
tario afin de diminuer
d'accidents mortels. Il est possible

dans la crainte d’un accident. Aprèsque mille permis soient suspendus

 

Mentagnes, e

et, en

Nous apprenons avec regret la mort
de M. Napoléon Perrier, décédé à 11
heures, hier soir. à sa résidence, 116
rue Cathcart, à la suite d'une longue

maladie de trois mois. Le défunt ‘tait
âgé de 77 ans et 10 mois.

Feu M. Perrier habitait la Capita-
le depuis l’année 1910 Il est né à
St-Eustache, dans le comtt des Deux

1849. 11 quitta cepen-
dant son village natale avec sa ta-

mille pour aller demeurer dans le
village ‘de St-Benoit, à l'âge de trois

ans. Il passa sa jeunesse cans ce der-
nier village et à l’âge de 26 ans il
épousa en premières noces Mlle À.

Boileau. Les deux époux allèrent s't-
tablir dans Jc village de Carillon,
quelques temps plus tard, et il v de-

meüarèrent pendant une période de
'0 ans. Par la suite M. Perrier vint
s' tablir dans la paroisse de Cassel-

man où il passa la majeure partie

de sa Vie, coit 25 ans. En 1910, fen
M. Perrier vint habiter la Céfpitale
et il y demcurait depuis cette époque.

La première épouse de I…. Perrier
l'a précédé dans la tembe, en 1907.

1.09, le défunt épousait en
secondes noce Mlle Virginie Boileau,
d'Ottawa, qui lui ~u-vit.
Feu ", Napoléon

membre de l’Union St-Joseph du Ca-

St-Vincent de
Paul et de la Société St-Jean-Baptis-

nada, de lu Sociéts

te

wa,

St-Placide,

Basilique. Départ Levine -a dit qu'il veut
qui econsentirait à risquer

un pilote
l'envolée tuaire,

est

Le défunt laisse pour pleurer sa
pe e, outre son épouse, Mme N. Poi-

rier, deux fils, Simon Perrier, d’Otta-
et Léonard Perrier, de Casse!-

—————

man; un frère, M. Alcide Perrier, de  CONDAMNATION A .

MORT D’UN ESPIO!
VITEBSK, Russie, 30.— Vito

pole

et une soeur,
génie Poulin, de Lachine. Les funé-
railles auront lieu, jeudi matin, à la

du cortège funè-
bre, à 8 heures 30 de la demeure mor-

116 rue Cathcart. L’inhuma-
méme si les conditions n'étaient pas tion se fera au cimetière Notre-Dame.
 

part de la dépouille mortelle à

S9 rue St-André. L'inhumation se fe
au cimetière Notre-Dame.
A la famille en deufl, le “Droi

nffre l'expression de sa profonde
‘espectueuse sympathie.

I —_—

le nombre

 

« béni ce matin à 6 heures 30 en l'
slise  Ste-Hamille d'Ottawa-est,
mariage de
fille ac M. et Mme C. Bélanger et

Jacques Miller.
-La cérémonie a été marquée d

honneurs de lu Congrégation des E

gucrite Lapointe u rendu “1"Ave M

rila” d eMillarg. Mlles Marguer
Moreault et Béatrice P’otvin ont au
si chanté des coli. Mlle Moreault,
griloue, a joué une mnarche nuptia

La mariée portait une robe “R
sewood”, un

fleurs françaises découpées.
Après la messe 1] y eut déjeun

Intime chez ls parents de la mari
et les jeunes époux ent quittés Ott

Leaupré, Québec, Trois-Rivières

rine, un renard brun,

Parmi les principaux assistants à l’

M. et Mme Cyril Bélanger,
et mère de la mariée; M. et Mr
Jacques Miller, père et mère du m
rie;

et Mme O. Giroux, M. et Mme

et I. Miller, soeurs du marié; MM.
Miller, I. Mtiler; Mme Racine,
yelatre: M. ¢t Mme McVey, M.

, Ime Bonenfant: M. et Mme Arth
un anclen

|

jacelle, Mme J. B. Labrie: Mme K

lc conseil Jes Enfants de Mar

ce Potvin, Marguerite Moreault,
Lacelle, Ml'e Marguerite Lapoint
Mlles A. St-Germain, R. Robillard,
Rilodeavu.

Mme Eu

dalkevitch. prétendy espion
nals, a été condamné à mort a nage militaire.

ville. Son époux M. J. C Clement. «

MILLER-BELANGER
Le R. D’, S. Beaudoin, O.M.L, curé,

 

“Drou”,
Je ses plus pro:

. er

rer

,

Feu Mme Joseph C. Dupont
ep mm

La ville d’'Ottawa vient de perdr:
une de ses plus anciennes citoyenne

To

seÿh C. Dupont, 89 rue St-André. n“ |B
Elmire Baizana, décévée, À 3 heure --

al
local, aprés une longue maladie «.°

+

©

"

° 8

durant une période de 20 ans, et un |
réputé

de la ville d'Ottawa, l'a précédée dans

Mme Dupont est 16e à Ottawa, su:
et

Mme Alfred Baizana. Elle a passé
a

la
Basilique. Elle a constamment pris
une part active dans toutes les orga-

et

faisait partie de la Congrégation des
iE
u-

0

i.
1.

sa mère,
a

Jean et Amédée Baizana, tous
d'Ottawa: quatre soeurs, Mme Louis

Mme Eugène Larocquez-

ps

d'Ottawa, et Nme Pierre Renaud, de

Les funérailles auront lieu à 8 heu-
res, jeudi matin, à la Basilique. Dé-

-
‘

heures 45 de la demeure mortuaire,
ra

t

et

’

.-

it
Mile Bertha Bélanger,

a
M. René Miller, fils de M. et Mmg

&
n

fants de Marie dont Mlle Bélangu
était membre. Les Enfants de Mar.
tirent les frais du chant. Mlle Mar-

i
tv

=
i

le
u-

manteau de satin nom
avec chapeau de velours noir orné dd: REoo

:
an

wa pour un voyage à Ste-Anne we
en

Montréal. Pour le voyage la mari,
portait un costume taillenr bleu mag

des soulleg
Llonds avec chapeau de mémo ton

¢
glise ou au déjeuner on remarquaît

pèr
n
a

M. et Mme A. Beauchamp, N
1

Bélanger,; Mlles R. Miller, L. Mille
+

¥

€
u

y
gine Beaudry: Mme laphaél Labiie

bs
Mlles Alexandrine L'Heureux, Béatri

-Ÿ

jourd'hni sous accusation d'esplo:
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 JOHN LIVINGSTON
' F.E. TREMBLAY, Hull

| La plus prompte cha-

 

N

“leuravec la durabilite ?
OILA ce que vous garantit le Poêle Electrique

Beach. L'élément breveté est spécialement
construit pour vous donner une chaleur plus rapide
que celle de tout autre poêle de cuisine. Il est
construit aussi pour durer longtemps.

Vous‘ êtes assuré de toute satisfaction avec
Beach. Son fourneau spacieux, sans jointure, bien
isolé, richement émaillé, avec angles et bordures
arrondis pour faciliter le nettoyage, et ses autres
caractéristiques supérieures qui vous garantissent
la suprême valeur en fait de poêle de cuisine.
Esaminez-en un chez un marchand de Poêles Beach

un

et vous serez convaineu.

Voyez notre exhibit à
l'Exposition Nationale, à
Toronto, dans l'édifice des a
industries, rayon des poé- \
es. - é .

A
Yl— x

FlechTicRAN

©
—
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$ À
BEACH FOUNDRY LIMITED 67E S 4

OTTAWA TORONTO WINNIPEG \ S a

CALGARY VANCOUVER \\  ,

& SON
Les Poéles Electriques Beach sont vendus à Ottawa par:

OTTAWA ELECTRIC CO.
STEVENSON HARDWARE Westbo

ai
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Quand vous avez quelque chose à vendrec'est vite connu et vitefait si vous recourez à l’intermediaire des

PETITES

 

TARIF DES ANNONOES
CLASSEES

L.~—EBvéoements, fianeailiea, mariages, pals:
sances. décéa. services anniversaires.
In mémoriam, remerciements. offrandes
de tisurs. assembifes. nomenclatures—
COMPTANT (maximum 60 mots)

Lére insertion . . . . . . 75 sous
Insertions subséqnentes . 60 sous
paques mot additionnel . Ol som

DEBI
Trois tois ise prix ci-dessus
Escompte de 50% pour paiement
dans les 10 jours aprés la première
insertion.

3.«-A jouer. à vendre. emplois demandés.
serviteurs demandés, cartes profession
nelles, cartes d'affaires, etc. 6 mots à
ls ligne.

$~AViS—Annonses légaies ot tous autre
avis en caractère siz points, les annoo-
ces du gouvernement et des munleips
lités exceptées. la ligre agste 18 sous

&,-Titres suppiémentaires—Titres d'ane !{-
Be en caractère comme les annonces
classifiées ordinaires, l'insertion, 30
sous.
COMPTANT -

1 insertion, la ligne .... ll sous
2 insertions, la ligne .. 80 sous
& insertions, ls ligne .. 04 sous

DEBIT
1 insertion, la ligne ..... 23 soas
8 insertions, la ligne ... 60 sous
6 iusertions, la ligne ... 1.08

Escompte de 25% pour paiement dans
les 10 jeure

rere“mine

REGLEMENTS
L-—Pour calcaier le prix de toute sunonce

classée ii fant compter @ motsÀ la li
gone, les initiailon les abréviations, les
signes (8. co. %. & X ste.) les mots
composés: et les groapes de cina ehK-
fres ou moins comme autant de mots:
les chtäfres suivis de lettres (1ère)
comme des mots entiers. Quand il
fans ve servis d'un ensier compter à

mois.
f.—Lorsque le clens exige que lee ré

ponsès à sa case lu! aoleut adrossées U
faut ajouter 40 sous pour frais de pos
se.

"8,—Pes de commande ‘'Jusqu’à nouvel or
dre’'. 1 faut traiter les annonces com
maudées pour plusieurs insertions & in
tervalles. comma des anoonces nouvelles
pour chacune des insertions.

¢.-~-La onple ded annonces de naissance, de
‘ancsifles. de mr-" o ot d décès '

être aiznée d'uap nom responsable.
5 —Pas de commande: pour moins de doux

‘ne
8 — Les annonces classées sont peyables

compiasnt. Oepeudant les annonces ds
clients dont le nom est inscrit dans l'a:
manña: de la ville ou l'index du télépho
ne sercnut acceptées pourvu que le com
mande unit donnbe avaut 10. h, a. m.

7 --1,es clients qui renouvellent par télé
phone une annonce classée pou” laquelie
ils ont déjà payé comptant ons droit ac
tarif comptaut s'ils paient dans las 10
jours.
 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

» > < GOSSES

(13 Perdu-Trouvé 21 A louer
CHEVAL — Réclamer à 131 Amherst,| BUNGALOW, 6 chambres, 75 Descèdres,

Wrightville 13-301 Clarkstown, s'adresser 47 rue Vau-
CHFEN POLICIER verdu il y a trois moist khan. ; 31-205

mois. Retourner 46 Dollerd, Bull. ,8h./ MAISON. 5 pièces. rue Montcalm, libre le
291 18-203 ler septembre; aussi appartement, 6 pià-
CHIEM POLICIER belge, répondant au ces, planchers bois franc, rue uc.
nom de Gamin. Tél. 5 3089-W. S'adrosser Mlle Lessard, 7 rue St-André,

13-203 Rid, 2573J. 21-303

mageain Josaphat

Josaphat Pharand,
Hull.

15 Servantes demandées

860.00 perdus A partir de ia rue Fontaine,
Wrightville, au terrain de l'Exposition.
Retourner au ‘’Droir'’. Récompense.an

Pharand, Hull-—lun-
di après-midi. Retourner au bureau de

85 rue Champlain.
. 13-201

 

SERVANTE générale capable
prendre la direction de la
mille de 3 personnes. S'adresser
rue Queen, heures de bureau.

SERVANTE avec références, 192
son, Sh, 23+.

UNE SERVANTE ‘
tite famille. Pas de blenchissage. Réôfé

Bron

SERVANTE immédiatement.
107 Notre Dame, Hull,

SERVANTE,
pien. 195 Chemin de la Montagne

ay besoin de
Maison. Fa-

319
15-200

15-201
générale pour uno pe-

13-200
Bons gazes

15-200
s'adresser Mme Victor Lu-

200

16 Femmes,filles demandées
 

CUIBINIERE,
34 Murray ;

FILLE pour ouvrage générale.
Hôtel Albion,

17
 

Hommes demandés

s'adresser Hôtel Victoria,
16-20

S'adrosser
coin Besserer et Nicolas,

203

 

dre métier, 19 Elgin, chambre 11.

JEUNE HOMME pour épicerie.
ser 331 Champlain, Hull.

Mécanicien français
‘Le Droit'’, Ottawa.

sllamage.
Casier 22.

DEUX JEUNES HOMMBES, pour appren-

17-201
S'adres-
17-201

HOMME pour accumulateurs (battery) et
préféré.
19-199
 

19 Imstituteurs demandés
 

 

Rid. 2809V
MAISON sur la rue Pinerd.

Pinsard ou Ridesu 3659.
LICENSE ds chauffeur No 17771. Récla- 21-201

mer 74 rue Prévost, Val-Tétreau. PLEIN-PIEDS (Flat), 3 chambres. $9.
13 500 Tél. Rid. 3641-W. . 21 200

SACOCHE contanant $20 perdu dans la] SUITE de 2 chambres. Meilleure situa

cipale, Hull. Téléphone: Queen 5727.

BON LOGIS, birn propre e: chaud Têi.
v. 1-300

s'adresger §

tion. éclairée‘ et chauffée. 59 rue Prin-

  
 

22 Maisons à louer
 

rus Du Pont, Hull.
MAISON, 159 Bt-André. améliorations mo

dernez. B'adresser 151 StAndré,

 

MAISON avec grand terrain. S’adresser 86
22-201

2-200
MAISON moderne, pianchers de bois dur

partout, nouvellement décorée, Electricité
pour poble électrique et réchaud. foyer,
et toutes les commodités modernes. Tél.
R 1331 ayrès 6 hres de l'après-midi à

Une annonce classifiés dans
le ‘‘Droit’’ fera tout esla et

 

R. 877. 101 ‘
rences exigées. 535 Besaerer. 15-201 MAIBON, 6 appartements et chambre de plus. Demandez-en le prix.

SERVANTE. références. S'adresser après bain, 55, 3ème avenue. Eastview.202

SERVANTE- demandée pour familleda MAISON-—TK0 Somerset Ouest, TO pièces,
deux personues. devra courher chez el chauffé on chaude, près école Btjean.
le. 753 Somerset O. Bb. 8980. L0g Baptiste. 8h. 1061. 205 ;

D

SERVANTE générale immédistement. S'a- 78 Architectes
dresser M. Laflamme, Queen 2630. 22a A acheter
 

portes, Chevrolet ou Ford.
on état.

PERSONNB DESIRE ACHETER SBDAN 4
Doit être en

Palers comptant. Ecrire casier

BRODEUR & PILON, 18 rue Rideau, Quesn
8656: 2. (hâteauguy. 8h . Té
 

 

15, ‘‘Le Droit'’, Ottuwa. 22a-200
SEDAN FORD. ou Chevrolet. BSaroaser 79 Avocats

M. Lemieux, R. 514 ou R. 26-J.
23a-201 |AUGUSTE LEMIBUX, C. KR, avocat, Onta-

SOUPFLET DE FORGE, pouvoir a main, rio et Québec, 18, rue Rideau. Ottawa.
s'adresser Médéric Labelle, Masham |: Bditice Banque Nationale). Tél Quess
Mills. 22a-202 240. 79
 

 

23 Appartements a louer 30 Médecins
 

APPARTBMENT moderne, 8 pièces. Tél
23-203

 

 

 

24 Chambres à louer
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

Voulez-vous.
LOUER---votre maison, votre bureau

VENDRE---votre ménage, votre commerce

’\# ECHANGER---votre propriété, votre auto

OBTENIR---unemploi, un employé
AUGMENTER---votre clientèle, vos affaires

TROUVER---un article perdu

 

Dr J.-L. LAMY. Gynécologiate à l*’Hôpitel

 

él: R. 514
2e—2_purees.

SERVICE DE DIMANCHE
A PEMBROKE
2

le nouveau service de trains en-
tre Ottawa et Pembrooke inauguré
cet été par le Pacifique Canadien,
sera continué indéfiniment. Ce ser-

| vice a été très populaire chez les
résidents de la Vallée de l'Ottawa,
et, comme il est dit plus haut, sera
continué aussi longtemps qu'il sera
encouragé.

J. A. McGILL,
Agent Général.

eeprom

CORNWALL. ONT.

  

Rid. 4714. .
APPARTEMENT, 6 pisces, eau chaudeI'hi- DFE.PERRAS,B.A. M.D. == Médecin

ver et l'été. s'adresser Belmont Apts. v oa) à s 6Cont Hull71 me
174 Clarence ou Charbonneau Ltée, 272 (RODItAlduSserf lees,Hall 28 août, 1937.

APPARTEMENT, chauffé eau chaude,6) DT E, CHE 168 Daly. R. 706, de| A Mel Mme Joseph-Frédéric Ju.(aces 15 St. Joseph "R. 2170 l'Hôpital Général. Consuiltatons à 4 h./ lien, un fils né le 6 août, baptisé
pieces, cour, ph. R. 23.202| Chirurgie abdominale. Gynéeelogiate, sous les noms de Joseph, Rodolphe.

APPARTEMENTS, chauffés, poêle élec- 81-141 Parrain et marraine: M. Angus Poi-
trique, garuges, 101 rue Du Pont, Tél. au ue rier et Mlle Anna Poirier.

Sh. 5595; Sh. 2315. 23-225/81 Spécialistes A M. et Mme Adélard Séguin, une
fille, née le 2 août, baptisée sous

Marje-Annette-Cécile.
marraine: M. et Mme

les noms de
Parrain et
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noms de Charles, Jérôme. Parrain et
marraine, M. et Mme Charles De-
nis.
A M. et Mme Arthur Ouellette, un

fils né le 8 août, baptisé sous les
noms de Joseph, Roméo. Parrain et
marraine: M. et Mme Jacques Per-
reault,

A M. et Mme Edgard Léger, un
fils né le 5 août, haptisé sous lea
noms de Joseph, Irvine. Parrain et
marraine: M. et Mme Omer Léger.
A M. et Mme Joseph Payette, un

fils né le 17 août, baptisé sous leu
noms de Joseph, Richard, Hector.
Parrain et marraine: M. et Mma
Ferdinand Courville.

- A M, et Mme Joseph Labelle, un
fils né le 19 aofit, baptisé sous les
noms de Joseph, Jean-Baptiste, Na-
poléon.
Parrain et marraine:

Napoléon Derouin.
Mlle Alma Legault est revenu

Cornwall après une huitaine
son père à Rockland.
Miles Rache! Dupuis et Alice Bé-

dard sont de retour à Cornwall
après une vacance de 15 jours chez
leurs parents a4 Rockland,
M. et Mme J. V. Dubrile, leur

fils Iéo, ainsi que Mme D. Des-
noyers, tous de Montréal, et Mlle
Raymonde Vilandré, de Danville,
Qué., étaient en fin de semaine chez
M. et Mme V. A. Dubrûle, 2 rue

Mlle Jeannette Dubriile qui a
passé plusieurs se maines chez ses
grands-parents est retournée A
Montréal afin de continuer ses étu-
es.

Le 15 août dernier eurent lieu les
funérailles de Mme Veuve Louis La-

M. et Mme

A
chez

douceur décédé le 12 dernier à l'â-
ge de 51 ans.
Le 15 août, M. et Mme Maurice

Martin avait la douleur de perdre
leur bébé de 2 ans.
Mariages.
Le 5 septembre aura lieu le maria-

ge de M. Alfred Duchesne à Mile
Irène Valade.
Prochainement aura lieu le maria-

ge de M. Abraham Gagnon, de Mes-
sina, N. Y,, à Mlle Doric Brunet, au-

‘I trefois de Cornwall.
—_— 4

NOTRE DAME DU LAUS
—>—

29 août, 1927.
Samedi soir tl y eut très belle veil-

sion de J'anniversaire de Mlle Flo-
rence. L'assistance de près d’une
centaine de personnes s'en retourna

lée chez Mme P. St-Louis à l'occa-Ç

 

Hormisdas Sarazin, M. et Mme Lo-
renzo Larocque.
Mme J. E. McCabe, Mme I. O. Pi-

card et M. A. Rowe sont allés à Buc-
kingham, cette semaine.
Mme Rodrigue Morin (Albertine

Morin) a été électrocutée par la
foudre pendant une tempête que
nous avons eue ici dimanche malin

au milieu d'une assistance nombreu-

se. Klle laisse outre son ari, un
jeune bébé de quelques mois, son pè-
re et an mère, M. et Mme Louis Mo-
rin, de Val des Bois, plusieurs frè -
res et soeurs.
Mme D. Spance, de Cachrane, Ont.

est en promenade pour un mois chez
ses parents, M. et Mme F. X. Char-

honneau.

M. l'abbé Charland, vicaire à Ter-

re-Neuve à été nommé vicaire à N.
D. du Laus. Il a été l'hôte de Mer
Trinquier hier, il était de passage
pour Val des Bois. Il nons reviendra

dans quinze jours pour demeursr

parmi nous.
Mme Georges Addey de Bucking-

ham est en visite chez sa so-ur Mlle

Kate Millan.

MESURES DRACONIENNES

SYDNEY, Nouvelles Galles du Sud,

30.—Le gouvernement travailliste de

Queensland est à prendre des mesures

énergiques contre les employés de

chemins de fer qui refusent de manu-

tenter le sucre noir. Le gouvernement
a décidé de se dispenser des services

de tous les memiws de l'union des

ANNONCES DU “DROIT”. ESSAYEZ AUJOURD'HUI
fils né le 10 août, baptisé aous les’ ployer que les hommes prêts à obé

aux instructions des commissaires d
chemins de fer. D'autres unions q
appujent activement l'union des ch
mins de fer seront traitées de
même manière.

 

Maux d’Estomac

Qui Sont Dangere
(DECOUPEZ OECI)

11 v a des maux d'estomac, log
qu'ils sont négligés, qui donn

naissance à de dangereuses cong

tions, À des ulcères ou des cance

alors une opération chirurgicale

la seule espérance.

T'our cette raison, même les d
les plus bénins d'estomac devraie

être traités svignousement et proi

tement. Conséquemment, ne négli
pas l'estomac acidule, les gaz ou
gonflement, ft ne perdez pas Vo
temps À suivre des traitements
connus ou non-recommandables.

premier symptôme de malaise, al

A toute bonn epharmacie et prog
rez-vous pour. quelques sous de p
re Magnésie Bisuratée. Ce compd
spécial de Magnésio produira
bons résultats et est agréable
prendre, effectif presque tout
suite et n'est pas un luxatif.
manquez pas d evous procurer
véritable Magnéaie 
 
 

 

 —

UN EXEMPLE
Vendredi, le 26 août,

l'annonce ci-dessous :

DES RESULTATS

ENTRE MILLE
paraissait (ans nos colonnes

 

meer

Li   
FEMME assez Âgée pour prendre soin d'une

malade #t d'un bébé, 32
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Le même soir l’annonceur nous téléphonait pour nous
dire qu'il avait enployé une femme.
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L'intelligence qui choisit et met

en ordre, stabilité morale, vision

nette des réalités: la douceur qui

s'étend aur les coeurs douloureux

comme une main de velours, les

apaise, les aide à supporter leurs

misères: la pureté qui va droit, ne
se troublé jamais et donne à ceux

qui la rencontrent intacte le désir
“le coup d’une extrême émotion:de s'agenouiller.

Les yeux de Ghislaine, les beaux
veux hérités de Thérèse de la Trem-
blaye, ont déjà répandu tout au-
tour d'elle. sans qu'elle s'en soit
doutée. benucoup d'apaisement et

de consolation.
Prudente et retenue, elle ne li-

vre qu’ainsi la lumière de son Are,
mais on s’y réchauffe en s’y éclai-
rant.

Robert Martin attend Mlle Ghi.
I! regarde aller et venir ‘celle

qui à des beaux yeux’, et ce visa-
ve ‘ui paraît fraternel. “A qui res-
nourble-t-elle, se dit-il. elle me rap-
pelle certainement quelqu'un, mais
qui?” Et puis, “omme cela fatigue
de réfléchir, de chèrcher. Robert
frere les yeux et se prend à som-
noler, tandis que le jour d'hiver,
rapidement. décline gris et terne,

 

  

C'est la compagne de Ghislaine,
Mlle de Tréboul, une nièce de la
comtesse des Plancoët, qui entre |
dans la salle 4.
—Non, répond Ghislaine.
Lentement, appuyant sur chaque

mut, Mlle de Tréboul énonce:
“Les Afiglais sont entrés dans

Jérusalem.”
Ghislaine clôt les paupières sous

——Dien soit loué! dit-elle enfin.
mais j'aurais tant voulu que ce fus-
sent les Français!
—Jérusalem, répète Mlle de Tré-

boul, je ferai le pèlerinage aurès
la guerre.

Jérusalem, reprend Ghislai-
ne, nous vivons des temps terribles

et prodigieux! Nous vivons des ver-
sets de l'Apocalypse et, un à un, les

présages s'accumulent, ou plutôt les
prédictions s'accomplissent qui ha-
tent la fin du temps!

Robert est sorti de son demi-
sommeil.

Chacun dit son mot:
~—Ca doit être beau à voir. sup-

pose Martin premier.

—Oh! dépond le 5, c’est pas tant
pour ia beauté, c'est pour les sou-
venirs. Quand j'allais au patronage,

 

vait sur la terre.
—Je comprends, je comprends,

fait Martin premier, c’est la reli-
gion; si on n'est pas dévot, ça in-
téresse tout de même, parce que
tous ces personnages que Ça repré-
sente...

Le petit blond ajoute doucement,
comme en rêve:
—Jérusalem de la terre, Jérusa-

lem céleste, quel coeur ne tremble
-| pas de joie au mot de Jérusalem?

C'est le nom que nous donnons au
Paradis!

Les jeunes filles se taisent, é-
| tonnées: une ardeur sourde fré-
‘mit sous la parole un peu éteinte
de Robert Martin: Mlle Tréboul

jet Ghislaine se regardent, on sent
; qu’elles pensent: ‘‘Voilà quelqu'un

; qui ‘‘réagit’’ à notre manière’, mais
«elle ne se hasardent pas à une re-
' marque, dans la crainte de paraître
! accorder une préférence à ce bles-
|sé qui appartient à un milieu plus
| cultivé que ses camarades.
| Mile de Tréboul et Ghislaine at-
.tachent une grande importance À
ne pas susciter le plus menue ja-
lousie entre leurs ‘bonshommes”’:;

i Mme Desmars, du reste, serait in-
| flexible sur ce point.
| Ce qui fait dire à Martin pre-
: mier:

—Ici, n'y a pas riche ou pauvre.
vert ou sec, c'est épatant, nos de-

i moiselles sont pareilles pour tous:
ah! c'est des personnes bien. du

, grand monde qui est aussi simple
| que tof et moi. mon vieux, enfin,
ca a du coeur, voilà.

Le souper servi, lorsque au mo-
| ment de quitter la salle Ghislaine
jarrange les orelilers de Robert et
| lui demande s'il n'a besoin de rien:

 

| —Comme vous étes bonne, ma- |

‘ demoiselle! dit-H: de quel dévoue-
sur l'étroit jardin parisien dont les | avant la guerre, nous en avons vu ment Yous faites preuve. toutes, qui
arbres dépoulllés inscrivent leurs jdans le cinéma des tableaux de !à- abandonnez. votre foyer pour nous
branches noirdtres dans le rectan- bas: et la crèche. et les mages. et [soigner! Vous devez bien manquer
gle pAle des croisées.

—Savez-vous le
d'aujougd hut”

puis Marie-Magdeleine. Ah! dame,
communiqué ! c'était bien rendu. c'est comme si»

on avait été dans les temps an- perdue à l'âge de douze ans.

à madame votre mère.
—Je n'ai plus de mère. je l'ai

balbutie Robert.
| Puis, poussé par un besoin de
confidences:
—Vous avez encore été plus heu-

reuse que moi, qui n'ai pas connu
tla mienne
t

v

—Ma fille. il y a une lettre de
{ton pére!

—Merci, nourrice?
Le décor est le même qu'au ma-

tin: une table de salle à manger, la
lampe électrique qui l’éclaire et,
rapprochés les uns des autres, Ghis-
laine, Colette, Annik et François.

Marie-Anne apporte la soupière.
—Lis, Ghislaine! dit Colette, le

i potage est bouillamt.
Le mot est court, très court, mais

les nouvelles sont bonnes: son ba-
taillon ramené vers l'arrière, le
commandant espère obtenir bien-
tôt une permission qui lui permet-
tra de venir À Paris.

François bat des mains:
-—Papa, crie-t-il, papa va reve-

nir!

l.es petites s’embrassent:
—Comme on est content. n'est-

ce pas .pourrice?” Papa va venir en
permission!
—Quand ca, mes enfants. c'’est-il

demain? mon Dieu? Faut que j'ail-
le chez le boucher pour retenir...

y ——Non, non. nourrice. papa ne
le sait pas lui-même. ne te bouscu-
le pas. tu as le temps de penser à
son déjeuner! La lettre porte ‘‘j’es-
père obtenir. ..” Par le temps qui
court. hélas! cela ne veut pas dire
“j'arrive!”

Pourtant. dans la petite salle à
manger de l'avenue de Clichy, une
joie qui les agite s'empare des trofs
plus jeunes; Ghislaine est tout aus-
si heureuse. mais. moins démons-
trative. elle ne témoigne pas bru-
yamment.
—Papa sera satisfait. dit-elle,

puisque tout continue à bien mar-
cher en son absence. Toutes deux

 

çois a de bonnes notes.
—Ecoutez-moi, dit alors Colette ;

avec un sourire énigmatique et tri-
omphant, je me décide à vous fai- |
re une confidence: dans huit fours
je commencerai un cours à Saint- |
François d'Assise; cela ne m'empê-;
chera pas de bficher ma licence. |
majs j'assurerai trois heures de
leçons par semaines et serai rétri- |
bué en conséquence. Le premier ar-
gent gagné, comme papa sea con-!
tent! Antoine Desmars ne pourra
plus me traiter de gamine, je l'at-
tends. j'ai mon pavé tout prêt pour .
son jardin! .

Ghislaine s’est levée; elle com-,
plimente Colette, la serre dans ses
bras: Annik fait de même; Fran-
; çois trépigne:
—Avec cela, entendez la bour-,

rasque, après, cette bonne journée, ,
pas de ‘‘tauben’’, on pourra dormir
tranquille!

La lumière bleuâtre de la lampe ;
| caresse ces quatre jeunes têtes:
halo doré autour des fronts de Co-
;lette et d'Annik, reflet de châtal- |
+ gnes sur la nuque penchée de Ghis-
laine, cendre chaude sur la brosse !
militaire du jeune garçon. i
—Aprés la guerre, reprend l’ai-

née, j'entrerai dans une clinique,
lcela en fera deux qui gagneront'
{leur vie.
| —Pour moi, dit Annik. j'espère
que cela ne tardera pas trop non
plus...

—Patience! interrompt Ghislai-
ne. tu es la petite! et puis. ta voca-

| tion. c'est la musique. Finis tes é- :
tudes rapidement. la Schola te!
guette, tu trouveras ta voie de ce
côté, ton latin t'y servira toujours.

-——Moi, dans cinq ans. je serai à
Saint-Cyr.

Toute cette famille laborieuse
considère l'avenir sans crainte, cha-
cun s'appuyant sur son aptitude au
travail. |
—Pourtant. déclare François en |

les regardant les unes après les au-
tres, vous êtes jolies, mes soeurs!..

 

  

‘tage, mes enfants?

; qué qu'au nom d'Antoine, sur un

, tes. .

re:
—YVraiment, monsieur François,

vous nous trouvez bien?
—Pourquoi vous moquez-vous de |

moi, fait le garçonnet qui ne se’

déconcerte pas, ce que je veux di-
re n'est point ridicule: vous par-

lez de la situation que vous comp-
tez vous faire, et aucune ne pense
à se marier?
—Ce petit est par trop amusant,

s'écrie Colette. quel sérieux imper-
turbable: T1 joue au chef de famil-
e!

—Mon Francois! —et Ghislaine
caresse doucement la téte de l’en-
iant qu’elle a élevé.—nous sommes
des filles sans dot, et la France a |
perdu un million de jeunes hom-
mes; celles de ma génération de-
vront pour la plupart, faire ie sa-

critice de la famille, il leur faut
chercher leur devoir ailleurs.

——Mais tu es jolie, proteste l’en-
tété; quand on est jolte, on n’a pas
besoin de dot, et des jeunes gens,
j'en vois encore, moi....
—Vraiment?
-——Dame! nous en connalssons. .
—Et qui donc?
—Je ne sais pas leurs noms à

tous, mais il y a Antoine at Fer-
nand Desmars. il y a...

—Tu dis des nisiseries, mon
François!... Ranrenez-vous du pur

Coiette et Annik tendent leurs
assiettes. mais Ghislaine à remar-

blond visage a passé, papillon rapi-
de. un battement de paupières.

‘Certainement .ponse-t-élle, des
réveries romanesques sollicitent ma
chérie. Romanesques?... oul, cer-

enfin, qui sait? la Providen-
ce y pourvoira.”

Le lendemain. Ghislaine arrive
de bonne heure à l'hôpital 112;
on doft opérer le 2. elle s'inquiète.

C'est un étre sf attachant!"Jl y a
tant de pudeur embarrassée dans la
maniére doat i] accepts les soins
qu’elle lui donne, tant de gratitude

 

?

ment devant l'aute! de l'Immacu-

puis, 11 est orphelin!
Quelques mots ont appris à Ghis-

laine, que son père, homme d'af-
faires, était, depuis la guerre, char-
gé de missions commerciales hors
de France; du reste, ce père sem-
ble un peu étranger au fils qu'il
n'a pas élevé auprès de lui. Robert,
avec une tendre vénération. parle
d'une tante qui lui servit de mère:
cette parente, malade dans le midi,
ne peut se déplacer.

Un jour, il a demandé à Ghislai-
ne:

-——-Vous rappelez-vous votre mè-
re, mademoiselle?
—Oul, a soupiré la jeune fille.

elle était si douce. si bonne, al
belle!
~— Moi, je ne posstde nue des por-

traits.
—Lui ressemblez-vous?
—On le dit; d'ailleurs je n'ai au-

cun des traits de mon père.
—-—Moi, avait interrompu Martin

premier, ma mère travaillait à l’u-
sine, c’est ma grand’mère qui m'a
élevé; ah! la brave vieille, ‘était un
type, mais comme elle m'aimait'..

Vilaine journée! quoique le pro-
fesseur Surgères soit un praticien

admirable, fl reste un gros aléa.
Avant d'entrer au 112, Ghislaine

a fait un crochet, elle a couru jus-
qu’à Saint-Augustin: ‘Je vais met-
tre un cierge à la Sainte Vierge à
l'intention de notre npéré; je le tut
dirai ensuite, en douceur, quand
l’occasion s'en présentera, pour
qu'il fasse son action de graces.”

Et c'est tandis que la cire, fille
dez abeilles virginales, brûle Jente-

lée, que Robert Martin subira l’ex-
traction du shrapnell qui menace si
gravement sa vie.

——8'11 m'arrivait de ne pas me
réveiller, mademoiselle...
—Vous plaisantez! ne pas ‘vous

réveiller? quelle insolence pour ie

--ouf

—Alors, je suis tranquille.
Et, de fait, le visage de Robe

se détend: Mlle Ghi sera  aupr
de luf, l'assistera pendant l'heu
difficie; 1! ajoute
—On n'a rien à craindre quay

ona un ange gardien!
Ghislaine se met à rire.
--Nous invoquerons le vôtre, c
vaudra mieux!

—-En tout cas, j'ai préparé d
lettres...

L'entrée du docteur Desmars i
terrompit la conversation; {i s’s
proche de ron blessé:
—Eh bien. sommes-nous prê
—O0Oul, monsieur le docteur.
Antoine semble un peu surpri

Martin 2, ce nerveux, devait. sel
ses ponostics, être déprimé par l'a
préhension

—1I1 sera difficile A endormir, d
clare-t-il. '

On emporte le blessé dans la s
le d'opération, et quand Ghislal
approche le masque, Desmars,
plus en plus étonné, voit ie bles
sourire à l'Infirmière. puis ferm
les yeux avec la docilité, la con

ta

Vi

Le jour de Noel, un temps cap
cieux: des graîns tambourinent 8

; les vitres, le feu dans la rheminé
la ralle est vide; quel calme; «
délicfeux'

Robert somnole, {| est brusq
ment réveillé par un infirmiar q
s’approche:

—C'’est une visite pour vous,
le brave homme.
—Pour moi?
Robert essaje de us sonlever:
—Qui cela, demande-t-il.
-—Ün monsieur... votre pè

à probablement; je crois bien avd 112.... et pour moi qui vous don-
nerai le chioroforme!
——Vous me donnerez le chloro-

entendu qu'il demandait: ME
!fls est-il ici?”
—Si voue voulez bien

monter?

BISURATHE

chemins de fer nustraliens et de n'em-. pour maux d'estomac seulement.
rnEreeEE ETS ~~

ence, l'abandon d'un petit enfant BR
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MURPHY-GAMBLE Restaurant — Au
Cinquième Etage.

Vedette! 300 Chics Chapeaux de Feutre
de $5.00 à $6.50. Mercredi,

Patrons Vogue au
Rez-de-chaussée.
 

8 i --- | , |
! EXCUSE A TULLEY Les visiteurs se pressent ; D EAS IEW
bet h ieuti : TY Des chapeaux qui se-[.au poste «2 police a 10 heures 5 ; Pe particulièrement nombreux, | ; ront la grande vogue

ze matin, >ar les détectives Willis if| cette annés, dans les hôtels du - _ g
; : i . —_— pariement. Les nombreuses fé- ichard violette. un barbier de; cet automne. Quel-t Cullum Douglas sera accusé de : | Richard La , à moitié prix
vagabond se. Il a déclaré à la po-! ‘IL REPROCHE DE NOUVEAU SES tes que nous venons de traver- Navan, est venu se livrer au chef de ques-uns moitié prix ®

“ice qu'il tat t de livre | "AGISSEMENTS AU COMMISSAI- ser ont donné apparemment u- police Manion, d'Kastview, à cinq et moins,
qu 3 alt eneur de livre, 1 RE. — LES REPARATIONS AUX ne publicité sans égale à nos heures ce malin, à la suite de l'acci- | . . ;

Sue | —_— AUTOS édifices des Communes. On dent d'automobile survenu. de bonne | Ne manquez pas de profiter Dans*les tein-
Pour ar Ir fail plus e dix .milles|, , - - * | Tr pourra se faire une idée de cet- L4n énieur Palmer donne heure hier suir, Sur le chemin Me- | de cette occasion. Voyez le tes de
Een ‘l'angle de rue Baik et L hon. Ernest Lapointe, MI<- M. l'échevin Geldert a déclaré à te publicité Quand on saura ing La °° Arthur, au cours duquel M. agar | splendide choix qu'il yale rose,
Queen, le août, Efzéar Richard, | . . . "_2_, \Vassemblée régulière de la commis- qu’il passe dans les corridors : : | Schroeder n été grièvement blessé et pop e C at ste- vin,
accusé ps le constable Thomas ‘fac! nistre de la justice, Presi- sion des terrains de jeux, lundi, qu'il de l'édifice central du Parle- les raisons qui ont motive Mlle Clara Schieman a subi un choc | ment serré sans passe, les rouge,

--hison. a :omparu ce matin en cour ’ -Q_ ; n'avait aucunement l'intention de ment en moyenne 900 visiteurs I= choix d- Fort Churchill nerveux et de graves contusions a la chies modèles dégageant le belge,

le police levant le magistrat Char- ‘ dent d'honneur de la Se- faire des excuses & M. Tulley. Aull par jour. Vendredi dernier il y - - jambe gauche. Il n avoué avoir frap- | visage, les nouvelles expres- rris,
- ‘es Hope ‘eil. L'accusé : nié sa cal- . . i Cuntraite il reproche encore a M.|/| en a eu 1,700. . comme terminus de la pé l'auto. Il était avec un ami Tho- sions en larges passes. les brun,

M8: Jabilité: :1 a cependant été condarm- maine Soc'ale, prononce ‘lulley d'avoir mal agi en faisant des 1 ; : mas Bowes du même endroti. Ce der- | fascin:n seffets tan.Garni- vert,

30 pl ; : cond ; déclarations plus ou moins fantasii-[° season’ _—_—_ se, nier lui aurait conse accélérer| elours, ,(16 à i. p , écl ti 1 ; fantasti- |” ale , udson es ine a &16 ha s, a o marine

} un _amrende de 330 plus les hier soir un Intéressant ‘ques au Bureuu des Commissaires au : après l'accident de se sauver. le chef : d ê pd verses ornement a noir.
, Tels ou 5 Jours de prison. "lieu de les faire & la commission. Manion a déclaré que l'incendie serait ! ons. Prix courants de $5. blanc.

  

 

* * *

Andrer McArthur, 15 avenue Ar-
; discours: ‘Le vent d2 ré-

 

toujours’
montré défavorable aux comités é-
“M. Tulley, dit-il, s’est LES CONDITIONS : avantages de Fort Chur-

chill.

 

traduit en cour prochainement sous

l'accusation d'avoir gri¢vement bless-

A $6.50. Mercredi, $2.95.

  

ington, accusé par le constahle "’al-| volte qu: balaye tous les chevinaux t, en janvier dernier, a- 85 un autre et de n'être pas Murphy-Gamble—Au Troisième Etage.
=, er Rid(el d'avoir laiss“ stationner | . ’ , près-avoir été nommé membre de la ' - revenu: sur la scène de Tac-

»son aut mobile de manière à muirc pays en cz: mom2nt . | commission des terrains de jeux, il, HYGIENIQUES SONT : dent dont il était directement
à la ci ‘ulation sur la rue Welling- | —___ | démissionna sous prétexte qu’elle u-; LE RAPPOR ou indirectement responsable. On de-
"on, le :6 août, a été condamné à $5' | surpait les droits du Bureau. Quand| - mandera un ajournement immédiate- |
Yamence plus les frais par le magis- LA RUSSIE M. Tulley découvrit qu’il y avait . * ment après la mise en accusation et
rat Cl irles Ho ewell, en cour de varie quelque chose de repréhensible aux . M. Frederick Palmer, inénieur an-|une autre accusation plus formelle |
In pe , € ! ——— bains publics, il aurait dû en avertir glais, qui a examiné les conditiuns|Hourra être déposée plus tard contre
holice «: matin. L'accusé a avoué si , a ee | la commission comme l'a fait le mai- ° - | des deux endroits suivants: Ll’ort- l'accusé, selon l'état des blessés.

{uTpabi ite. | Spécial au Droit re et on aurait remédié à la situa-| RAPPORTS SATISFAISANTS AU! Nelson et Fort-Churchill, pour terru-| Ce matin. M. Edgar Schroeder était AAPA
—_ . . = | QUEBEC, 30.— La semaine 85- tion. Non, M. Tulley préférait, en re- BUREAU D'HYGIENE.—LA VAC-/nus du chemin-de fer de la baic;€NCore inconscient et on ne pourra - ie
Mai , La c use de Albert Warwick, alias ciale est ouverte depuis hier matin cherchant de la publicité, faire beau- CINATION GRATUITE. déterminer la gravité de ses blessures © — —
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et déjà plusieurs conférences jum-
portantes ont été prononcées, Elles
s’est ouverte par une messe solen-

Menry Williams, accusé par le cons
-able "Villiam Meehan, de mandici-
#4 san: permis, par les rues de la vil-
“e desuis environ un rois, a été nelle chantee en la chapelle du sé-
mjouré au 6 septembre par le magis- minaire par sa grandeur Mgr Ro 1-
‘rat Charles Hopewell, en cour de po- leau, archevêquede Québec à l'is-
«ice c= matin. L'accusé a nié sa culpa-, sue de cette messe un sermon fut
Hite, prononcé par 8. G. Mgr Rouleau.

* Wrrwick a été arrêté comme ban-: A dix heures avait lleu la pre-
Jit à Toronto le 18 janvier 1926. et  mière séance sous la présidence de
l a passé % mois à la réforme d'On- S. G. Mgr Rouleau, archevêque de

sario. i Québec. L’hon, Ernest Lapointe,
Ministre de la Justice a prononeéLJ * -

+

coup de bruit. I n'a réussi qu'à nuire
aux bains publics sans faire le moin-
dre plen. _Jn n'ai certainement pas
lintention de faire des, excuses; au
contraire, je reproche au commissai-
re d'avoir lavé son linge sale en pu-
Lilie”.

! MOINS DISPENDIEUX.
a. Esdale ajouta que la éommis-

sion n'avait aucune excuse à faire à
M. Tulley; il fit remarquer que les
btins publics étuient bien adminis-
trés et qu'aucun accident ne s’y é-
tait produit.
M. Gelderl trouva étrange que l'au-

tl—

Le Bureau d'Hygiène réuni cet a-
près-midi en assemblée régulière a
pris connaissance d'un rapport très
satisfaisant concernant l’état de la
santé de notre population. ll n’y a
en effet, dans nos hôpitaux que 31
cas de maladies contagieuses, soit

13 à l'hôpital Hopewell et 21 à l'hô-
pital Stratcona. Au cours du mois
d'août, aucun cas de typhoïde ne fut
enregistré, quoiqu'’on ait prétendu en
certains quartiers qu'il y avait ‘dan-
ger d'une épidémie.
Les cas de petite vérole à l'hôpital\ La cause d'Oscar Rocheleau, accu- un magistra] discours à la séance

d'Hudsox,. donne dans son rapport,
pour première conclusion, ce qui suit:
“Il est évidént que Churchill, à cau-
se dés avantages ‘qu’il donne pour u-
britar les vâisseaux en temps cal-
me, et aussi en temps de tempête,
sera le terminus choisi.” Le départe-
ment des Chemins de fer vient de
publier le rapport de M. Paimer.
Les ‘autres conclusions de M. Pal-

mer sont les suivantes: ‘’lles dépen-
ses probables pour aménager Nel-
son ou Churchill comme terminus
sont en faveur de Churchill, atten-
du que Jes calculs ont démontré que
Churchill ne coû@terait que le tiers

avant la fn de l'examen au rayon X
qui aura lieu cet après-midi. Son état
considéré comme très grave.
Après avoir été frappé par un au-

tomobile qui s'est enfui, hier soir sur

le chemin MoeaArthur, mieux connu
sous le nom du chemin de Cyrville,

Edgar Schroeder, âgé de 23 ans, 355
rue McKay, a été transporté à 1'ho-
pital de la rue Water, oll son état est
considéré comme grave. Sa compa-
gne, Mlle Clara Schieman, dgée de 23
ans, la fille de M. et Mme V. Schie-
man, 143 chemin McArthur, a été
transportée chez elle où elle souffre |  

 

 

 

 LE PRIDE OF DETROIT
ARRIVE A BELGRADE

BELGRADE, Yougoslavie, 30.
—Le monoplan Pride of Detroit,
qui fait une envolée mondiale,
piloté par W. S. Brock et E. F.
Schlee,, a atterri ci à midi et
trois minutes, cet aprés-midi, ve-
nant de Munich, Allemagne. Une
immense foule, dont le consul

LA COMMISSION
SIEGE LE 7 SEPT,

La Commission des Chemins
de fer a avisé le maire qu’elle !
étudie«a la requête de la Cor-
poration au sujet de la cons-
truction d'un nouveau pont
dans la rue Somerset, le 7 sep-
“tembre., à 10.30 heures de l'a-
vant-midi. Le maire et l'avo-

M

  

   des Etats-Unis et plusieurs per-
, , ! to de la commission ait été réparé sont des plus légers. tout au plus de Nelson. Même si l'on!d'UN choc nerveux, et de blessures à : cat-conseil Proctor représente- sonnages ycugoslaves ont salué

¥ loir graspecteur George detect du soir. un auditoire d élite assis. dans un garage public au lieu d'être LA VACCINATION. tient compte des 67 milles supplé-|la Jambe. I ront la Corporation. les aviateurs. L’atterrissage a été
avoir trouvé en état d'ivresse te aux diverses séances, o 3 confié au garage civique. Ie secré-| Le Bureau attire l'attention des pa- Après avoir frappé les deux jeunes || très heureux. Les aviateurs ontmentaires de voie ferrée qu'il faudra  

 

  

dans un endroit public le 29 août a 'orateurs laïques et ecclésiastiques taire V. Courtemanche répondit que rents sur le fait que tout enfant qui construire pour se rendre à Churehil), Sens, l'automobiliste inconnu condul- complété leur troisième étape.
té ajourn, au 6 septembre par Je de haute réputation, tels que #1 l'on pouvait obtenir du meilleur ou- veut être vacciné, avant les classes, je prix de revient de ce dernler en- Sant une légère machine fermée, a Ils ont annoncé qu'ils prendraient

Zistrat Charles Hoyewell en cour grandeur Mgr Rouleau, le 'R. P. vrageA prix inférieur dans un gara- pourra reccvoir gratuitement le tral-| droit ne sera pas encore la moitié de!filé à toute vitesse sans porter se- quelques heures de repos et par-
Je police ce matin. L'accusé a avoié
sa cuipabilité.
» * * *

Archambault, 8, J., président das
| Semaines Sociales, Mgr L. A. Pa-
,quet, P. A. V. G., doyen de la fa-

ge public, Je même qu’on pouvait a-
cheter de 12 gazoline à meilleur mar-
ché.

tement nécessaire aux. divers dépôts
de lait de la ville. .
Dr Lomer a fait rapport que l'eau

celui de Nelson. Il faudra deux fois
plus de temps — trois ans — pour se
rendre à Churchill qu'à Nelson, ‘jui;

cours à ses victimes et suns laisser
aucun indice de son identité. Sans
posséder autre chose que de maigres

UNE VALISE  tiraient pour Constantinnpls
plus tard cet après-midi.

eeram

 

' ved a 3 : : indices, le chef Richard Manion et leAlphonse Roy et Samuel Lapierre ; culté de Théologie de l’Université SI ces déclarations sont fondées, potable étail de bonne qualité; il &| serait prêt dans un an et demi. Chur- | INC , > {
’ , . ; , dit M. Geldert, #1 serait bon de faire; analysé des échantillons pris à sept ; constable I£. Martel, d'Eastview. ont F%e sont accusés mutuellement de voies Laval, l'hon. Ferdinand Roy, ma- emule endroits différents. aeeee Vaisseaux recherché l'automobiliste et l'auto, ACCUSE DE AUX

Je faits le 26 août en cour de poliee ! gistrat de district, Mgr Ellas Ko,
:@ matin devant le magistrat Charles P. D. supérieur du Coilège de fy-

+ lopewell. Tous deux ont avou’ leur vis, et l’hon. Ministre de la Justice.
uipabilité. , Le Ministre de la jostice avait

* Au cours de la bagarre Alphonse accepté la présidence d'honneur. ,Ç

—_———

FUNERAILLES DE
Mlle A. HURTUBISE

Ie Bureau a décidé de réparer la
couverture de l'hôpital Hopewell, au
prix de $568. Les travaux seront con-
fiés A la maison Sanderson.
Le secrétaire a été autorisé à s'a-

laisserait à la merci des tempêtes.
Les frais d’entretien et d'exploitation
seraient d'un million par année plus
élevés à Nelson qu'à Churchill.
A Nelson comme à Churchill il y

jusqu'à une heure avancée ce matin.
L'accident est survenu, en face de

la demeure de M, J. Parent, 306, che-
min McArthur, et la fillette de M.
Parent, Rachel, âgée de 12 ans, en a

. ——

Mlle Margaret Isobel Young a
été vue vers midi au pa: Central:
elle cherchait sa valise de Jinge.
La police fut avertie, mais quand

 

en ———

David Douglas, comptable, de Iu
rue Victoria, Westboro, a été arrêt“

à 10 hetres 5 ce matin et accus” de

faux par les détectives Willis et Cul-
Joy a blessé Samuel Lapierre à la “Mous sommes à une époque, dit-il; ; boucher avec Dr C. Argue au sujet|a des améliorations à apporter, mais “té témoin. D'après ln fillette, Mlle elle arriva sur les lieux, la jeune tum. L'inculpé aurait acheté pour

‘igure: ce qui a nécessité 4 points où se manifestæ dans plusieurs ,,!<*  jmposantes funérailles de [d'un puits & Rockeliffe, dont l'eau| celles de Churchill coûteralent de Schieman et M. Sehroeder roulnient : fille avait disparu. une valeur de $17 a la Moyneur Co-contre Mile Athala Hurtubise. décédée sa- ost contaminée. Le puits sera placar- dans la direction de Cyrville @t se’ Le constable Frederick Wilcox a |
de suture. Samuel Lapierre s'est dé

‘end avec une perche.
Samuel Lapierre a été condamné

4 Une amende de $1 plus les frais,

‘andis que Alphonse Roy a payé une
mende plus les frais.

| pays, un esprit de révolte
toutes les formes d'autorité,- reli-
gieuse et civile, la haine jalouse de
toutes les supériorités, le désir de
supprimer violemment les contrain-
tes sociales que la civilisation op-

8 ju'aucun dommage ait été causé.

Miients et sortirent

payer les frais d'un vermis.

“épondu en toute hâte à 3 heures 08
rier après-midi à un appel de télé-
hone du numéro 407 rue Bank. Le
“eu s'était déclaré dans le salon d'au-
:omobile de la compagnie Superior

Motor Sales. Des étincelles provenant

lent rectifier ou corriger les fautes
des gouvernements et nous devons
admettre qu'ils en font plusieurs,

même, au Canada. en détruizant
toute forme de gouvernem ut, lais-

sant les hommes bres de tuat con-

a¥ant te prétendge libération n’est d'ail-
leurs qu’une fiction, car nous
voyons dans la Russie bolchéviste,
la machine gouvernementale: entià-
rement dirigée par an petit nom-

‘bre de chefs, ese* absolus pour

‘Avoir pu supprimértoutes les liber-

tés, celle de la parole etde la. pres-
se notamment. '

“Des fusillades sommaires ter-

minent promptement toute tentati-

ve d'opposition. ..Tant Il est vrai

que les hommes ne peuvent se pas-

: ser d'autorité, c’est Renan qui di-

: une grande al| sait que jusqu'ici on n'avait pas

trouvé moyen de faire voguer Un

navire à pleines volles, par les mers

‘in yacht. Le feu fut éteint

* ole *

Un accident qui aurait pu avoir
des suites graves est survenu tout
près des bureaux du Droit hier après-
midi vers 4 heures.
Deux chevaux, attelés A une lourde

voiture de messagerie, propriété de
M. T. Landry, 315 rue Rideau, étaient
arrêtés à l’arrière de l'édifice des
levers topagraphiques sur la rue

George, prés de la rue Dalhousie. les
leux chevaux prirent le mors aux |

lure de la cour. Le timon de la voitn-
re alla frapper l'arrière de l’automo-

| continuait à envahir le monde, «lla

medi soir dernier, à l’EJôpital Notre-
Mame de‘ Montréal, victfme de son de-
voir professionnel de ghrde-malade, a
la suite d'une courte maladie de trois
semaines ont eu lieu, ce matin, à 8
heures, en la Basilique, au milieu d’un

le R. P. Gasten Renaud, O.P. le pa-
rent de la défunte, assisté des RR.
FF. J. M. Surprenant. O.P., et C. M.
Le Tarte. O.P., comme diacre et sous-
diacre. Ja chorale paroissiale sous la

direction de M. N. Champagne ua ren-
du la Messe des Morts de Borduas.

peau, p.a.… MM. les abbcs. Joseph Hé-
bert. Clément Gagnon, J. Lauzon et
quatre séminaristes d'Ottawa. On re-
marquait-* également dans les nefs,
hult religieuses. du couvent de la
Congrégation d'Ottawa, hnit autres
religieuses de la Congrégation des
Soeurs Grises de là Croix d'Ottawn:
deux autres religieuses et trois infir-
mières, de ses compagnes, de l'Hôpital

Notre-Dame de Montréal, qui ont ac-
compagné la dépouille ‘d'Ottawa.
La dépouille mortelle a quitté la de-

meure mortuaire, 315 ru: Dalhousie à
7 heures. 45,ce. matin. pour se rendre
À l’église et de là au cimetière Notre-
Dame où Fihhumation a eu licu.
Te deuil était conduit par le père

dé.

2 AUTOMBILES
FONT COLLISION

Deux automobiles ont. été fort en-
! dommagés( lors d’une collision sur-
|venue vers 5 heures hier soir à

 

 
i Garnet Wilson, 162 rue Kent, Ot-
itawa, roulait vers le sud sur la rue
| Elgin, et l'autre un Pontiac. con-
i duit par Mlle Rose Léger de Buc+
‘Kingham. s'en allait vers l’ouest
sur la rue Lisgar. Mlle Léger vit
venir Wilson et modéra pour lui
laisser le droit de passage.

+ M. Wilson déclara à. la: police,
"qu'il crot que Mlle Léger allait
| continuer. Il tourna à gauche dans
\l’intention de p&sser en arrière du
| Pontiac. Mais Mile Léger avant
larrété sa machine, Wilson vint
frapper le Pontiac. Il brisa la, gar-
de boue de droite, le marche -pied,
enfonça la porte et le côté de l’au-

 

brisé.

— |
beaucoup moins cher que celles de
Nelson. Le port de Nelson ne pour-
rait recevois de vaisscaux de plus de
26 pieds de tirant d’eau, en encore à
marée haute seulement, excepté si
l'on dépense plusieurs millions en

suite des vaisseaux de 28° pieds de
tirant d’eau 24 heures par jour et si
l'on prolonge un peu les quais n’in-
porte quel vaisseau pourra y faire

escale.
Quant à la glace de ces ports les

renseignements sont encore trop in-

vitwe Churchill gèle plus à bonne
heurg que la rivière Nelson, et que
les giaces de la baie bloquent le port
de Nelson beaucoup plus tard le
printemps que Churchill. À cause du
manque de renseignements il est en-
core {impossible de-dire lequel des
deux ports serait le plus longtemps
ouvert à la navigation océanique.
À la fin de son rapport, M. Palmer

ajoute: Nous recommandons instam-

iment que Churchill deviennent le
terminus du chemin de fer de la
baie d'Hudson, parce que ce port of-
fre infiniment plus d'avantages que
Nelson pour développer lc commer-
ce sur la baie d'Hudson.
le ranport contient un exposé

 

trouvaient sur le côté est du cMÿmin.
Hs venaient à peine de pusser en face

du magasin lorsqu'Un auto de petite

dimension. nffirme-t-elle, roulant dans
la direction d'Eastview, les frappa.
Ils furent projetés violemment sur le | été appelé ce matin au parc central

prés de Linden Terrace, sur la rue

Carling. Des gens ont remarqué sur
l'herbe, près do lac artificiel, une va-

lise ouverte contenant plusieurs vète-

‘auto à la suite de l'accident. Puis,
(après avoir regardé en arrière, il a
|apereut ses deux deux victimes gi-
sunt sur le côté du chemin et croyant, | PY ,

| selon toutes probabilités. qu'ils étaient : Mi le linge plusieurs feuillets portaat
‘grièvement blessées, il actionna le le nom de “Miss Margaret Isobel
moteur et disparut dans la direction | Young”. On y trouve également nue

“tendus .ça et là sur l'Herbe.
Le constable transporta le tout au

poste de police. On a découvert par-

M. J. Parent et les autres membres
Ide sa famille se trouvaient dans la
cuisine au moment de l'accident et

j lorsqu'iis entendirent le choc ils se

; déchiré en deux, représentant 6 ou

:7 membres de la Salvation Army.
La police a aussi trouvé au meé-

précipitèrent au dehors et remarquë- : Me endroit, dans le pare central, une
rent deux blessés gisant sur le pavé | sacoche pour femme, déchirée par
de l'autre côté du chemin. | marceavx. M. George Chapman, 41

M. Alfred Campeau. demeurant chez , rue Overbrook, a déclaré à !a police
| M- Parent, à transporté Mlle Schie-

man à l'intérieur de la maison, et do maine dernière, une jeune fille rôder
li à la demeure de cette dernière. dans les alentours du parc. Cette jeu-
quelque temps plus tard. le docteur Îne fille portait un *hapeau rouge fon

I Arthur Desrosiers lui prodigua les é et un manteau bleu
qu'elle souffrait que d'un choc ner- niqu'elel souffrait que d'un choc ner- La police a fait une minutieuse re-
veux ot de graves contusions a la Chrche dans les alentours du parc et
jambe gauche. Le docteur N. Sauvé "1° trouvé aucune trace de la jeune

is'occupa de M. Schroeder et après

Avoir constaté la gravité de’ ses bles- probable que la valise a été laissée là

plusieurs fois pendant qu’on la trans- habiller une jeune fille, excepté les

 

operasive au moyen d'uy faux cho-

que. On le croit aussi l'auteur d'au-

tres vols de ce genre. David Dou-
glas est un écossais.

_—————————

amende à $10 d'a ‘ saisaennue Au
= ‘pose aux instincts primitifs, Les IMposant concours de parents et amis 38piedspedesvalsscoux de côté du chemin. Elle n ajouté que le ‘ments féminins de toutes espèces. A LA RECHERCHE

Les pompiers des postes 8 et 9, ont  pdhérents de cette doctrine .veu- Le service funèbre a été chanté par Churchill on peut admettre tout du: CONducteur d'automobile a arrêté son Plusieurs morceaux, ‘« linge étatent
DE PAUL REDFERN
-— BNE

RIO DE JANEIRO, 30-(S. P. A.)
Le gouvernement brésilien fait
tous ses efforts pour retrouver

Paul Redfern, parti jeudi dernier
ÿ l’une foreuse mécanique, ont mis le (a) , inct turel M. Charles mond touchait l'orgue. 2 d'Eastview, filant à un excès de vi-, adresse, 414 rue Bank, et une amre de B fick. G i ° une; ’ e, se fiant a linstinct naturel ; BUS il'angle des rues Elgin et Lisgar. complets pour permettre des con-| oo. Bank, ¢ de Brunswick, Georgie, pour
’eu dans de la gazoline répandue sur; pour les empêcher de se nuire. Cet- amar aneonremarquait | Un auto Chevrolet conduit par M. clusions certaines. On dit que la 1° tesse. "A Hull. On y voit : «Li un portrait \envolée sans arret au Brésil, et

dont on n'a pas eu de nouvelles

précises depuis son départ.

Les communications régulières
sur le télégraphe national sont re-
tardées afin de permetre des com-
munications à longues distance

; i vf n° > | toutes les demi-heures, sur des cen-
qu'il avait vu plusieurs matin la se- taines de milles.

Ces efforts ont redoublé depuis
que circule la rumeur que l’avia-
teur a été vu à trois heures same-
di après-midi à l'embouchure de
l'Orénoque. On fait cependant re-
marquer qu'il aurait du passer

.dans cette région vendredi soir, au
fille. Elle déclare ce matin qu’il est: lieu de samedi après-midi.

 

bile de M. Albert J. Elder. 10 avenue : de la défunte. M, Alphonse Hurtubise, ; technique très complet des observa-  sures, il ordonna de transporter 1 r Mlle Young, et que des gens cu-

Cobalt, parque au millew de Is rue LiPEcenohelen,Nt osenn rubis et rolede Gr Winonamuse ane ||ms de Mane [Messe immédiatement à,}'hôrital. T.  rleux auralent éparpillé le contenu DES GIBOULEES DANS” : . 5 - . -. Lacouette; etses cousins, R. Hur- ’ a. | Schroeder ¢tait encore dang un état ; . , ; reoorke, Les chexaus warreterent|" «Mais, sf la doctrine anarchiste tubise, Paui de in Durantaye ct ed: | considérablement endommagé. La LA CLOTURE DE LA:eorstontomsatt wee cman (hat de la valise pour voir sil y avt 1ETAT DE NEW-YORK
ie deuxpouces de diamètresàl'arrit- est dangereuse, -la.mentalité aul mend Poucet. |roue droite. la garde-boue, l'essieu, RETRAI ~ i pital. Mlle, Schieman était à demi- quelque foutle lingenécessaire pour ê ‘ =
: ; - hr : re plus. Si celle n remarquait en outre dans le |les lumièr t radi nt été ; censci 1 : : AECre de l'automobiie Overland de M. | inspire Test encore plu rortège funèbre, MM. les échevins rie 1omaa Io ES © le radiateur ont é TE DES OBLATS consciente êt n perdu connaissance !

Elder. les Query et A. Bélanger, MM. L. Re- à ; ! ait chez 0 chaussures. Albany, N. Y., 30 -- Des giho:-
saperait définitivement tous les , rn MM. Lo Mme Rod. Léger qui ge trou- La retraite annuelle des Réyg. POrtait chez elle. Hier soir son éiat \ ars au | i* * * principes servant de base aux grin- naud, J. A. Cloutier, &. 8, A. Renaud. | vait dans l'auto avec Mle Léger |rénds Pères Oblats, commencée il était entisfaisant. | M. l'inspecteur Joliat a déclaré zu! lées ont blanchi le sol pendant

A , —Mike Bran, 74 rue Clapel, accusé |
par le sergent Albert Knight d'avoir .

olporté avec un cheval et une voi- |!

des civilisations.
‘Ici au Canada, et plug spéciale-

procurer un permis, prétendant qu'il ,

i : 7 ciales qui travaillent à former "ine
ne faisait pas assez de profits pour lite, d'apôtres dévoués qui font

Bran a été libéré à condition qu'it ; les recommahdations utiles, signa-

abandonne immédiatement ce genre : lent les dangers. s'efforcent même

J G. A. Renaud, FE. Roy, A. J. Côté,
Sylvio Régimbald. Sam, Polito. Alfred
Dubois, J. [Labonté, P. Robert, T. F.

Joseph St-Jean. J. H. Tassé, Eugène
Vézini.. A. Wellard, Ernest Itohert-
yon, ‘Joseph Robertson! Henri Bigras,
I. Ménard; A. Ste-Madrde, Armand Re-
naud.- J. J.. Roussell, Joseph Piffard,

reçut une légère blessure à l'épau-
le. Elle a été conduite par M. J.

Pontiac s'y est rendu de son pro-
pre pouvoir. M. Wilson a offert à
Mlle Léger de payer les,dommages!
mais celle-ci ne voulut pas accep-

ya huit jours à l'Université d'Ot-
tawa, s'est terminée à huit heures 
;messe dite par le R. P. Georges
i Etienne Villeneuve, O. M.
 vincial et ont renouvelé aux pieds
des autels leurs voeux de pauvreté.
de ‘chasteté, d'’obéissance et de per-

I., pro-!

 , - ~ i “Droit” ce matin qu'une jeune liile

Er mémoire du fondateur

  

 

AUTOS ENNOMMAGES
—pr—— va

Deux autos va Mant en-
dommagés vers 11 heures ce matin au
cours d'une collision qui e'est produi-

tenir à Deseronto, Ont. une cérémo-
nie funèbre en mémoire du feu Frère
le docteur Oronhvatekhu. passé chef
ranger suprême et fondateur de l'Or-

dre des Forestiers Indépendants.

l'auto de Jesueur a été endommagé¢ les ala Hu C. Herbert Royer, 8 Russell ‘ i > . jla rue Nicolan une séance sous la !çaise un modèle pour les peup Feu Mile Athala Hurtubise a suc- ©. Herber yer, 33 ave. Russell ‘ sous la direction du R. P. Arthur lesrauspires desquels le service sera ; Rr Le au tra tle.
présidence de Son Honneur le magis- ! de l'avenir. - Dans à aprèsmidi, a combs a une courte maladie de trois a accompagnait Wilson. a dit que | Paquette O. M. 1. Le R. P. Ver-‘tenu sont les suivants: Frère JJ. O. aumarchopieds d'avant et au garde-
trat William Joynt. La plupart des Magistrat Ferdinand Roy traita ds semaines, l'Hôpital Notre-Dame de celui-ci était parti du garage Du-' vi ' orgue. ,Herity, haut chef ranger, Belleville, , A alla frann”

des accusations d'excès 8 * Montréal, victime de son’ devoir pro- ; 8 ville, O. M. I., touchait l'orgu La machine de Lesueur alla frappcauses sont
de vitesse. On remarque aussi quel-
‘ques accusations de vol.

l'autorité dans-la famille. (
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3 Nouvzaux camions
 

mois. Funérailles jeudi: matin à
8.15, à la Basilique. Départ du cor-
tège funèbre 116 Cathecart à 8.30.
Parents et amis sont priés d'y as-
sister sans autre invitation.

  

M. Louis Leblanc, époux de fen Al.
naise Plouffe, décédé le 28 avril à l'à-

Ÿ ge de 76 ans, Funérailles mercredt à

‘louveaux camions, ;

Un camion portant une combi-

chimiques ira au poste des pom-
piers numéro 7. Un camion du mê-
me genre que ce dernier. et un au-
tre portant un service d'échelles

naison de boyaux et d'extincteurs .

9.30 heures a. m, A l'église d'An-
Rèrs. Tépart du cortège funèbre, An-

à gers, Qué. l'arents et amis sont priés
d'w assister sans nuftre invitation.

- ce >ei

ro 9. Ce dernier camion est ‘ le
premie- du genre qui soit mis eu
vsage à Ottawa.
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M. Henri Laplaine
Professeur de Violon

CONTINUERA L'ENSEIGNEMENT DE

M. Donald Heins
—— Lt

Carcdian Conservatory of Music, Ltd.
Queen 2113 Angle Bay et Albert

 

M. DONALD HEINS recommande hautement M.
LAPLAINEà tous ses anciens élèves.     
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pour la ville iront au’ poste numé-,

; fessionnel de garde-malnde. Elle était
dRée. de 24 ans et fille de M. Alphon-
se  Hurtubize, marchand de musique

{cours d'étude, elle entra au service
du Burequ de la Statistique fédérale,

mois de janvier 1925, Mile Hurtubise
quitfait Ha, Canitale pour entrepren-
dre un cours de garde-malade à l'Hô-
pital Notre-Dame de Montréal. Klle
devait recevoir son diplôme cette an-
née même

~~ Par suite d'a surmenore et d'un
“xeËs do travail oc‘asionnés par l'épi-
d‘mie ce fi*vre typholde qui

encombré les hôpitaux de 13 métro-
{pole dernièrement. feu Mile A. Hurtu-

bise a contras.ê une affection card'n-
que, il y a environ trois semaines.
Malgré le soins attentifs des garde-
malades e: du porronnel médical d”
l'hôpital, elle a succomb4 aux atta-
ques de la maladie, samedi soir der-
nier. A
Attendu que la défunte était la

première garde-mulide morte victima
de son devoir professionnel. à l'Hôpi-
tal Notre-Dame. sa dépouille Mmortel-
le A été l’objet d'une belle manifesta-
tipn,lors de gon départ de Montréal

7 heures 50. Le cortèze était formé
par ‘un groupe da 27 gardes-malades,
de trois médecins, du corps des mé-
decina internes, de plusieurs religieu-
sex, et des membres du conseil ‘Me di-
rettien de l'hôdital. de ‘même que
d'um.grand nombre de parents ct d'a-
mis ‘De nombrouses offrandes de
fleurs ct de messes ont Été d“posses
sur la tombe de”ln défunte par ses
comragnes, les garde-malades. et le
persohnel- Médical de‘ l'institution.
Deux religieuses et trois garde-ma- 

où êlle fit Un stèze de trois ans. Au |

s'est |
abattue sur la ville de Montréal et a °

pour Ottawa, dimanche dernier, vers |

four pour demander de venir cher-
cher les automobiles. La police al-
la le chercher et luf demanda la

botin téléphonique
re

La compaznie Bell du géléphonz
a émis aujourd'hui la’ Hvraison
d'automne et d'hiver de son botin.
L'édition ressemble à celle d’été.
Le format en reste le même, car il
semble qu'on l'ait trouvé plus com-!
mode que “elui d'autrefois, lequel!
était plus petit.

L'édition contient plus de rensei-
, gnements que la livraison d'été e*.

par Suite on rencontre une
grande part de français dans le bo-

"tin.

'REPAS REGULIERS

 
SERVIS AU FOYER

À p-rtir du premier septembre
nrochain. on continuera, au Foyer :

‘de’ l'Immaculée Concéption, rue
i Cumberland, 4 servir des repas ré-
| gullers.

landes, de l'Hôpitrl Notre-Dame de
Montréal, ont accompagné la dépouil-
'e mortelle à Ottawa et ont assisté au
service funèbre. ce matin.
Feu Mlle Athaln Hurtubise laisse

our pleurer =a perte, outre son père
+ sa rière, M. et Mme A. Hurtuh'me,
VOttawn, Une cosur, ‘Ma Florida
Hurtubise, évalement d'Ottawa.
A la farw='e éprouvée. le ‘’Droit”

réitère l'expression de sa-profonde et
respectueuse sympathie.

plus!

I A midi aujourd'hui,i

, Scolasticat St Joseph a Ottawa-est.

 

de J. de 1a Broguerie T'aché, la raison

légale Thompson. Côté. Durgess et
Thompson a émis hier un bref d'ac-
tion én dommages contre la corpora-

‘fon municipale d'Ottawa.
i 1 s'agit d'une réclamation our
blessures causées à Marle-floufse Tu-

ché par suite du manque de répara-
tions «ur un trottoir de ln rue George

(trun,
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Anneaux de
Mariage

$7 a $110.
Comptant ou À terme

J.-A. Couture
Ch. 405, Edifice Plaza
Angle Sussex et Rideau

OTTAWA

Rideau 7240
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les retrai--
j tants ont pris le diner ensemble aw:

Ont. Frère KR, G. Douglas, haut vice-
chef ranger, Ottawa: Frère Joseph
MeCulloch, passé haut chef ranger,

(Ottawa: Fr I. (i. Morgan, haut secié-

une seconde macliine conduite sur Ia
rue Sparks par Harry Broadbent,

  

 
- mrcect :

Au nom de Marie-J.ouise Taché et délégués se rendent à Des-ronto pour

‘Torcasion. TH y a 18 ennrs à Ottawn

let plusieurs se proposent de faire le
{voyage en auto.

[ 2,000 moissonneurs ont

 

. »

auitié Ottawa pour l’ouest
—- fasses =

Environ 2,000 hommes qui sr
proposent de travailler aux mois-
sols dans l'Ouest ont quitté la ga-
re Union aux petites heures ce ma-

.tin à bord des deux grands chemina
de fer du pays,

Un convoi du C P. R. de 11 wu-
gons est parti à minuit et°5. suivi

| quelques minutes plus tard par un
‘convoi de 8 wagons du C. N. R. Le
convoi du C. P. R. à pris deux au-
tres wagons à Ottawa ouest.

Sur les deux lignes, le train ré-
gulier à destination de Vancouver,
qui a quitté la gare à 1 heure 35.
heure solaire, portait aussi des

moissonneurs. Je convoi du C. P.
R. portait deux wagons de surplus

let celui du C. N. R, un desurplus.
—meee

lili:
| spe

 

En vente Mercredi et Jeudi

50 seulement

Valeur de $5. $1.99
En vente 4 ..

Comparez nos chapeaux en feu-
tre avec ceux qui se vendent

partout A $5.00,

MAX FELLER
Etabli en 1913

231.233, RUE RILEAU
(Prés Cumberland)

En dehors de l'arrondissement

des loyers élevés.

E
o

laliste pous La Vue   — =….—- Ottawa,
 (99 Que Rideau —

 

.,.membre du club de gouret de Mont-

DECES : tris blen connu de la Basse- Ville. lene Ohapsence. été cher. Le R- P.GÀ VINeneuve, provin-\taire. Oftawa; Fr. J. 8. I McCann, fo CO, Visitez l'Optométriste
, : 3 ‘TA défunte, domiciliée antrefois, nu * | cial, a présidé. haut trésorier, Ottawa: Fr. Chas. A. i

PERRIER Monsleur Nap. Perrier pour les pompiers No 314. nS Dalhousie, était native d> | cher l'aide des garagistes Dufour. Fe — “ \Parker. haut conseiller, Ottawa: Fr. h d F t c Comme Patlent ca
A um à - er : —— ville d'Ottawa. Durant sa jeunessr. |. TTT : | P. I. Skinner, haut conseiller. Relle- C ïe n'rst pas

époux de Virginie Boileau, décé:lu Le département des. incendies elle fréquenta les cours du. couvent Nouvelle livraison du ! ACTION EN DOMMAGES ville Ont. ¢ apeaux e Feutre verres. Sa spécialité consiste a

le 29 août à l'âge de 77 ans et 100 1ny go faire l'acquisition de trois du Sacré-Co‘ur ct à la suite de son | | — | On s'attend à ce qu'une foule de Pour Dames décider ce dont vos veux on

quelques minutes dans le voisina-
"du nom de Margaret Isabel Young, Re d’Espérance et de Duanesbdure.

; ; ‘ ; ce | c'est-à-dire le nom trouvé dans la | Par sulte de la tempête qui s'est. ment dans notre province. NOUS {adeuceur, Gilbert Dubé, L. Lafleur, |B. Andrew, 21 rue McLeod, au nu- [ce matin par une impressionnante . > ces : MN : : a.

oft PAnEPermis Aavoué su colon "avons €té, jusqu’iéd, relativement po 0. FarmEp Palette, A. VU. La- méro 16 jue Myray,oF le docteur cérémonie dans la chapelle de I'L- Ces Forestiers Indépendants valise. a (téarrêtée Fois casabone fra adfeHamman ot
3 tra exempts de ces attaques violentes. fleur. J. GG. Chénier, Albert Coté, J. A. Valin lui prodigua les premiers niversité. -~—— : : Ta 24 ; à ; x vheslied devantle magistratCharles contre l'ordre établi. ; Côté, A. V. Beaupré, Berhard Day. J. soins. LL. | Les retraitants. ay nombre de 1° Haut Comité de l'Ordre des Fo- | gent Ernest Sabourin. ; staérables Ala récolte. puxrhe

Brana étéaverti ot a refusé de sc Le Ministre vanta ensuite loeu- k= Chabot, Hector Côté, Léqpold La- Les deux automobiles ont été cent environ, ont assisté à une ‘Éstiers Indépendants de Fest onta- (AUX PONTS Dos an .> ? ë - vra accomplie pâr les gemaines so- thance, Gaudias Renaud. "J. TL. Fink, conduits au garage Dufour. L'auto rien a pris les dernières mesures pour !

A LOUER

 

Maison sur In run Pinard, s'adres-
ser 5 l’inard où Ridean 3609.

 

: s ; , i ; - te sur la rue Sparks, entre les rues 11-201de reparer les fautes, confondant Iéonard Roussel. R. FLanthier. A. jter avant d’avoir consplté son peé- 'gévérance. - Le service aura lieu près de la tom- yin oF | oo _ __ LOL"TOUTde commerce. | ans le mâme amour et vaulant Charbonneau, A l'avocat f.orenzo La- |ré qui est le propriétäire du Pon-. Le R. P. Francois Blanchin, ©. Pe du défunt i Deseronto, Ont. le di- D'Cnune- et Metcalfe. ; re. —

4 | triomphe la fleur, M. Je docteur Eugdne Gaulln, ti Plusi fis oi ; gt manche, 4 septembre, 1927 à 2 heures E. Lesteur. 120 re Wurtemuerz.|conduire an méme ar ee ra. MM.‘Donat Cartier, Pierre Marchand té, Plusieurs témoifis ont donné : 4. I, supérieur du Scolasticat de u'panotegaiii Ne 13272 2 5 cssayalt de mettre son auto en sta- |
COUR DE COMTE bannière de leur Dieu et le Dra- I pollens ter. £ rre Marchand, leurs noms et ont blamé 'M. Wil- | Lebret, Sask., prédicateur de la re-' je,anris-mid heure sola re). Des tionhement quand sa machine fut

. peau de leur Pattie. Il termina en Roussel, Z. Chartrand Josep pur. [S00 d'avoir fait trop de vitesse. ‘traite, a prononcé un sermon de cons conre de Fost d'Ontarleloue de. frappée par un tramway cu circuit
"La cour de policede comté tiendra ; Priant que l'on travaille pour faire geon. L. J. N. Cascaûlt et plusicurs |, QUand la police drgiva sur les circonstance. mandant d'assister au service. Preston-Itockliffe à destination d-

cet après-midi au palais de Justice de | de notre soctélé canadienne Mules ufres. Jeux, Wilson était parti: niais M. Lez retraitants ont fait le chaut Les officiers à ln Hante Cour sous LSt. Personne niu été bless“ mais

 

besoin pour les rendre autant
que possible à leur état normal,
Il fait cela avec des \Instru-
ments qui sont exacts jusqu'au
plus petit degré Imaginable, 11
a un service à votre disposition,
ce n'est pas de la marrhandise.

A.-M. BELANGER. R.O.
OPTOMETRISTE
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56%, rie Suse —
Spécialiste pour la vus.
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“Oh Baby”
“Plncky Gene”
“Honey Buch”

Les plus récentes et lea
plus aucculentes Créations

Barretes de Chocolat.

ESSAYEZ-EN UNE!
Confectionnées à Ottawa par

M. LOEB
429), ruc Sussex,   

 

        


